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CORRESPONDANCE.

ENCORE SUR LES .MONNAIES GALLO-GRECOUES

DE :MARSEILLE.

Lettre à Al. R. CHALON, directeur de la Revue de la 1~umis­

rnalique belge.

l\foNslEun ET TRÈS-HONORÉ CONFRÈRE,

Pai' une coïncidence d'autant plus remarquable qu'elle

était toute fortuite et imprévue, les deux derniers numéros

des Revues numismatiques française et belge, parus à la

fin de l'année qui vicnt d'expirer, débutaient par deux

mémoires sur des monnaies gallo-grecques de 'l'antique

jfassalia, à l'occasion de découvertes de tetroboles et

d'autres pièces de monnaies appartenant à cette célèbre

colonie phocéenne, ayant eu lieu récemment dans son

voisinage, à Cadenet, et aussi sur les propriétés de lU. le

duc de Sabran, déeouvertes précédemment annoncées dans

les journaux.

L'une de ces notices est due à 1\1. Curpentin, conserva­

teur du cabinet des Inédailles de ~Iarseille, c.téjà avanta-
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geusement connu par ses travaux numismntiques, ct je Ille

serais sans doute abstenu de vous adresser l'nutre, si

j'avais su que ce savan t s'occupait à traitcl', simultnllémen t

avec moi, le même sujet, nlais sur une plus grande échelle

et avec.plus de développelnents. Cependant, I\fonsieur, une

circonstance bien fnite pour flatter mon aJnour-proprc,

relativement à ce que j'ai publié il cette occasion dans vos

colonnes, c'est que, sans nous être concertés et à l'insu

l'un de l'autre, ~I. Carpentin et moi, nos observa tions et

l'émission de nos opinions sur le rnème sujet sont iùen­

tiques.

L'une de ces observations encore nouvelle est faite pour

la première fois par ce zélé nun1ismate, à l'occasion de

deux des types massaliotes qu:iI déerit, et également par

moi en donnant le signalement de celui que lU. de la Saus­

saye avait fait connaître, il est vrai, avant moi, mais sans en

donner la gravure qui acconlpagne rva notice, et sans ètre

de sa, part l'objet d'une renlarque que semblait, cependant,

devoir motiver l'absence de toure légende sur celte pièce,

cornIlle sur celles naguère encore inédites, et dont le

docte l\larseillais vient de nous révéler l'existence et de'

nous offrir l'effigie, circonstance non observée jusque à ce

jour, et contraire à l'usa~e constamment suivi dans les

monnayages gallo-grecs et postérieurs de notre lJlassalia,

dont' les' produits indiq1lent toujours son non1, soit entier,

soit plus ou moins abrégé.

Je répéterai ici ce que dit j\f. Carpentin à l'occasion de

ses, deux monnaies anépigraphes ou muettes, et ce qui

s'applique aussi à la mienne : ~: Si l'on excepte les lcttrcs de

l'exergue, voHà deux pièccs entièrenlcnt privées de légende,
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ct ne portnnt pas le nom de l\larseille, ville à laquelle clIcs

nppartiennent, eependnnt, sans conteste. La netteté du

champ} et son état brillant, par suite de la belle conserva- 1

tion, ne laissent pas apercevoir d'inscription.

c( C'est pour la première fois que je rencontr~ èette

variété qui, du reste, n'a pas encore été signalée. »).

Qunnd mon confrère en numismatique parle de l'ab­
sence d~inscriptjon on de légende sur les médailles qu'il

signale, il n'entend point de désigner non plus que moi,

sur celle que j'ai décrite, (( les caractères (grecs), gravés

sur les parties inférieures du champ, à l'exergue de ces

pièces.

D'après l'usage emprunté aux Grecs par les l\lassaliotes,

ou plutôt conservé par ces derniers et rappelant leur ori-.

gine et leur première patrie, j'avais pensé que le~ lettres

il 1 }; du n° 546, déjà mentionnées, et dl, du n° 544 du

catalogue de 1\1. de la Saussaye, .pouvaient indiquer le mul~

tiple deux d'une de ces unités 'nzonétaires, comme tt.1~OÀO,

f11rJ'p()(,l.f'()(,' TpIO~OÂO, etc., ou à titr.e de fraction, Hf'IO~OÀO, e(~.;

mais j'ai réfléchi que les signes alphabétiques étaient trop

variés, sur les monnaies de l\larseille pour pouvoir être' pris

d'une manière certaine pour des indications monétaÎl'es

numérales, à l'exemple de marques ~emblah~e$ et dans le

mêlne but, cnlployées par d'autres peuples ùe l'antiquité

et des temps postérieurs jusques il nous. Ces considérations

. appliquc.~es à la circonstance m'empêchent d'insister de

nouveau sur une opinion, toute séduisante quelle n1'a paru

nu' premier aspect. Il est donc sage de s'en tenir encore,

pour le présent, du moins, aux prohabilités exprinlécs à

ce sujet par les nUmiSJlUllCs qui ont cru ~oir dans· ces



signes des initiales des nOlns de magistrats de la colonie,

d'officiers nl0nétaires, etc.

L'illustre auteur ùe la numismatique de la Gaule narbon­

nuise estiole, et so n avis est adopté pm~ .M _Carpentin, que

sur les plus nneiennes InolHwies de .Marseille, ln tête de_

l'avers est tournée il droite :' néanlnoins, cc dernier, su r

l'obole gravée n° 1, il la suite de sa notice, ct dont Je r-evers

offre une ronelle avec les lettres ~I A, entre ses deux

l"ayons inféricur$, remarque une tète qu~il CI'oit être

, celle ,de Diane, et 0 ù je vois celle d'A POllOll dont le profil

est tourné il gauche, bien qu'appartenant, dans la classifi­

cation du monnayage massaliote, à sa première ct plus

uncienne série ~) la tête de laquelle clle figure. Cette nlon­

naie, à l'exëeption des lettres de la légende, offre une com­

plète sinlilitude de type, de style et de fabrique ayec une

nutre égalernent ù'm'gent, attribuée aux A'Usci ou Attscii~

publiée par feu 1\1. le Inarquis de la Goy (Description de

quelques 1110nnaies inédites de 1J1~ssalia, de Glan'U1n) des

Cœnicenses et des Ausci) p. 52, planche gravée, n° 22), et

présentn,ntdans les cantons de sa rouelle les lettres A,V, S, C,

il robvers, ct au dl'oit, une tête juvénile d'homnle, égale­

lllent tournée à ganche et où je vois aussi refligie du dieu

de 13 lurnière.

Puisque je viens de nOlnmer rérudit archéologue d'Aix,

dont la mort récente a été une calamité pour la science

ct une perte irréparable pour l'amitié ct dont mon cœur

saigne encore, je ne pu is résister au besoin de répéter

ici ce qu'clic inspirait de regrets à 1'1. Carpentin, au

InOlllent où il u'3yaillait il son article de ln Revue de

llumismnl.ique frmlçai~(', lequel fuit le slIjel de celle lellre_
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Il J'ai vivement regretté, dit-.il, de ne plus avoir près de

J110i le bon 1\1. de la Goy, si secolll'able, lorsqu'il s'agissait

d'attributions, j'aurais été heureux, en le lui soumettant, .

de prendre son avis ou de l'entendre se ranger au mien; »

tel était, ~Ionsieur et cher confrère, le sentiment dont

j'étais également pénétré, en travaillant en même temps

que l'auteur dont j'exprime ici la pensée au sujet qui nous

préoccupait., il la fois, l'un et l'autre.

lU. Carpentin nous fait envisager les deux découvertes si

Ïtnportantes qui ont eu lieu dernièrement, et qui ont motivé

son article, comme un acheminement à une prochaine

monographie il peu près complète des produits du mon­

nayage Inassaliote à ses dh'erses ép9ques, travail que sa posi­

tion le met plus à portée et plus en mesure que tout autre

d'accomplir (t) et sur lequel 1\1. de la Saussaye, dans son
excellente numismatique n3rbonnaise, avait déjà répandu

une si vive lumière, lorsqu'à la fin de 1860 (2), la décou­

verte de Cadenet lui a permis de rnodiCier la classification

des séries établies pal' lui et d'y apporter d'utiles rectifica­

tions. lUais, pourtant, tout n'a pas été dit sur le s.ujet qui

nous occupe, .M. de Saulcy, de l'Académie des inscriptions
ct belles-lettres de l'Institut de France, ne s~est pas encore

prononcé sur la valeur scientifique ct le degré d'Ïlnportanee

de la riche trouvaille provenant des deux erifouissemepts ..

(1) M. Blanchard, archiviste de la ville de Marseille. se propose de
publier prochainement une notice sur la portion du trésor numisma­
tique de Cadenet, acquise par lui, lors de sa découverte.

(2) Voy. le numéro de novembre et décembre 1860 de la Revue
numismatique française, à laquelle notre coopération remonte à l'année

de sa fondation.
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signalés plus haut, et dont une partie des trésors a été mise

sous ~es yeux; Of, l'on sait de quel poids est son opinion

en telle matière (t).

Veuillez recevoir, l\lonsieur et très-honoré confrère,

la nouvelle assurance des sentiments les plus affectueux

et les plu; distingués de votre affectueux coopérateur.

Le Bon CUAUDRUC DE CRAZANNES,

De l"Institut impérial et de plusieurs sociétés savantes
françaises ct belges, ete.

(1) Une partie essentielle des tetroboles de Marseille, provenant de

l'enfouissement exploré chez M. le duc de Sabran, est devenue la pro­

priété de M. de Saulcy~ qui s'occupe d'une révision générale et d'un

nouveau classement de toutes les médailles de la Gaule, dont le savant

archéologue a déjà fait connaître quelques fragments dans les journaux
de la spécialité. .
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Le sixièlne et dernier numéro de la Revue nurnismatique

française de 1861 contient les articles suivants:
10 Pièces gallo-grecques de l\'larseille, par ~L A. Car­

pentin, 10 pages' et une plnnche.
A propo~, de deux découvertes importantes de monnaies

grecques de Marseille qui ont été faites, l'une à Cadenet (Vau- t

cluse), de 1,800 pièces, et dont M. de la Saussaye a donné un

aperçu dans la Revue française de t860, p. 480; l'autre, plus

récente, d'environ 4,000 pièces, dans une propriété du duc de

Sabran qui en est resté en possession. Ces deux riches dépôts 1

ont fourni des pièces ou des variétés nouvelles que décrit

M. Carpentin, le savant conservateur du musée de Marseille.

2° 1\lonnaies du Sérapéum de 1\femphis. Trouvaille de

l\lyt-Rahineh, par 1\'1. de Longpérier, 22 pages et une

planche.
Les monnaies du Sérapéu~ sont de plomb et de l'époque

romaine. Elles portent des légendes grecques. - La trouvaille

du ~Iyt-Rahineh se compose d'un ensemble d'objets qui ne

peuvent provenir que d'un atelier d'orfèvre, enfoui à l'époque

de l'invasion des Perses en., Égypte, au Vie siècle, avant notre

ère. Parmi des lingots d'argent, des vascs en voie de fahri­

cation, etc., on recueillit 25 lnonnaics grecques plus ou

moins entamées par le ciseau et destinées à la fonte e). Ce sont

ces monnaies, toutes de la première époque du monnayage, du

(1) Les Égyptiens à cette époque ne faisaient pas usage de la monnaie.

"
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siècle d'Amasis, de Crésus, de Cyrus et de Pisistrate, dont

l'auteur donne la description.

5° DisserratioI) sur les monnaies frappées à Lucques,

pendant la dornina!ion des Francs, aux VIIlC et IXC siècles,

par 1\1. D. l\Iassagli, 22 pages et une planche.

40 Écu d'or de Charles, duc d'Orléans, par lU. A. de

Longpérier, 7 pages.

n° Essai sur l'histoire monétaire des comtes de Flandre,

de la maison de ~ourgogne (Philippe le Bon), par 1\1. Des­
champs de Pas, 2 t pages et deux planches.

Troisième article d'un 1\lénloire qui sera eontinu~ ultérieu­

rement et dont nous avons déjà parlé dans cette Revue.

60 Bulletin bibliographique.
On trouve dans ce bulletin la traduction de deux articles

eritiques publiés, en italien, dans le Bulletin archéologique de
Naples (mars et avril, 1860), par 1\1. l'abbé Cavedoni, sur le

grand ouvrage de 1\[, Cohen.
R. CH.

Le -n° 1 de la Revue numisrnatique française de cette

année se compose des articles suivants :

Quatorzième lettre sur la numislnatique gauloise, par

1\1 ~ F. de Saulcy. - Trouvaille de Chantenay. 51 pages et

une planche.

De quelques médailles de 1\larcus 'Tipsanius Agrippa,

par 1\1. A. de Longpérier. 9 pages.

~Iédailles (rolnaines) de Cologne, par 1\1. fI. de 'Vitte.

10 pages.
Notice sur diverses monnaies du VIIIO au XVC siècle, par

1\'1. Feuardent. 12 pages et une planche.
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Lettre sur des collections d'Italie, par ]\'1. Ch. Robert.

7 pages.
Bulletin bibliographique. Chronique.

R. CH.

Le n° 4 de la Revue anglaise de numismatique, The

numisnzatic chronicle, termine le premier volume de la

nouvelle série. Il se compose des articles suivants :

10 Sur une nlédaille de la cyrénaïque offerte au British

Museum par ]JI. F. H. Crowe, esq., consul au Caire, par

1\1. REGINALD STUART POOLE.

2° Variétés nouvelles des deniers de Henri III à la
courte croix, non publiées dans les premier èt second

volunzes de M. Sainthill, ,intitulés : Olla-Podrida, par
1\1. R. SAINTHILL.

5° Deniers à la courte croix de Henri II ou de Henri III,
par ~L ASSHETON PO'VNALL.

4° Quelques ~ots sur l'art, dans la nunlisnzatique byzan­

tine, par 1\1. J. L. 'V.

BO Unenzédaille d'Helike, par le Dr JULIUS FRIEDLAENDER.

6° Médailles grecques autononzes et impériales inédites,

par M. W. WEBSTER.

7° Choix de pièces 'inédites de la suite des '1nédailles

d'Égypte, par 1\1. H. C. RElcHARDT.,

80 Note sur' le ÈJI ~UTO JI{"Of, et le ~JlOf,JlÉO(TIÇ types de la

dynastie des Héraclius, par l\I.J. L. 'V.
"9° Sur le costume impérial, par 1\1. FRED. 'V. l\fADDEN.

• !
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10° Notice sur [t'ois 'fnédaillcs d'argent de la Chine, par

lU. JOHN "TILLIAl\IS.

1jO 1\léIangcs ct puhlicalions nouvelles.

IL Cil.

Le cinquième cahier de la Revue nundsnzatique de BcrUn

(par lU. ll. de Kœhne) vient ùe nous parvenir. Il sc com­

pose ùes articles suivnnts :

1° Constantinopolis ct 'ttrbs Ronla (sur lcs rnonnaies

romnines), par ~I. Eiberling.

2° Découverte de monnaies d'argent, à Schwaan (ùans

le l\lecklenbourg), décrite pa'"r ~Il\I. le Dr Lisch et le pasteur

1\Jnsch.
l\'1onnaics très-curieuses du XC et du XIe siècle.

5° Une découverte de bractéates de la basse Allemagne,

par 1\1. H. Dannenberg.

4° Réponse à Son Excellence 1\1. le comte Serge Stro­

ganoff, sur sa lettre concernant les plus anciennes monnaies

russes, par 1\1. B. de Kœhne.

1\1. de Kœhne soutient, avec beaucoup de convenance et

de courtoisie, la lutte qu~il a entreprise en faveur d'Oleg.

n° Nouvelles médailles.

6° Bevue des ouvrages nouveaux sur la numismatique.

H. CH.

Se SÉRIE. - TOME VI.
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ATotizie pe1'egrine di nurnünza[lca e d'archeologia pubbli­

cale pe1' cura di F. Schweitzer. Decade Sesta. Trieste,

tipografia G. Stalleckel~, 1861. (Edizione di nO csenl­

plari). 1n-So
, 146 pages et deux planches.

Cette nouvelle livraison ou, si l'on veut, celle nouvelle

décade de 1\'1. Schweitzer, contient, comme celles qui l'ont

précédée, des articles de nnmislnatiquc en compagnie de

notices biographiques et de listes d'autographes curieux; le

tout en italien ou en alleruand. Cette fois, les articles en

fra1zçais font défaut, et perilonne, pas même les Français,

ne songeront à s'en plaindre. Nous nous bornerons à indi­

quer ce qui, da~s celte brochure, concerne notre spécialité,

les nOlices sur la nUlnisnlatique :

t 0 Un derni-sequin inédit de Montalcino, par ~II. SCH'VEIT­

ZER.

L'auteur possédait diverses rnonnaies d'argent failes il

IUontalcino pm- les réfugiés siennois, en 1Bo6 ~t tBB7, et

quelques rllonnaies de cuivre de cette dernière année.

Di\'ers indices le portaient à croire, dit-il, qu'il devait exis­

ter aussi des lllonnaies d'or, quand son ami, lU. Hirsch,

de l\lunich, lui fit connaître le demi-sequin qui se trouvnit

au cabinet royal de cette ville.

Si lU. Sclnveitzer avait consul(é la Revue française et

la Revue belge, il aurait rencontré plus que des indices. Il

aurait vu, dans le premier de ces recueils, année 1847;
p. t 17, un sequin de la n1êrne république avec la date

de 1508, sequin qui se trouve en Ilalie, au cabinet ducnl

de l\iodène. et notl'c Bevue, de 'ISGO,"lui aurait fait connaÎ-
j , ~
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tre un autre de ces sequins frappé en 1nn9, qui félit partie

de ma petite collection.

Et, à ce sujet, il est bon de fnire remarquer que les

communications scientifiques avec fItalie sont les moins

fréquentcs et les plus difficilcs de toutes. Cc pays possède

un grand nombre de savants numismates; on y imprime de

beaux et excellents ouvrnges d'm'chéologie et de numisma­

tique, mais qu'on ne peut se procurc)' - qU3nd on le pcut

- qu'avec la plus grande peine;. qu'ou Ile trouve nulle

part, pas même à Pm'is, pas nlèlne chez 1\1. RoUin, qui les

annonce sur les·couvcrtures de sa Revue.

En serait-il de même, en Italic, pour nos livres belges et

français?

2° JJ:.Ionna1°e autonome ~onédite de Lorette ~ par Je MÊME.

5° Denier inédit du pape Boniface IX, par le MÊME.

4° Denier problématique de la Bosnie; lettre de

1\1. ËLÊAZAR Al\lMlUII.

D° Médaillo·n d'ivoire avec la tête d'Antoine Allegri, dit

le Corrége, par 1\1. SCH\VEITZER.

6° Lettre à M. F. Schweitzer, sur quatre sceaux, par

CONSTANTIN CUMANO °

7° Jlonnaies des g1.'ands-rnaîtres de saint Jean de Jéru­

salent, résidant à lIfalte, par 1\1. SCH,v~ITzEn.

Description de soixante-quinze monnaies des grands­

inaîlres de l'laIte, depuis Jean Omcdes jusqu'à Ferdinand

de Hompescho

8° ]JIédaille comrnél1lorative de la peste en Dahnatie

(en 1784), par 1\1. SCInVEITZEIL

ge Une '1nédaille récente de Trieste, par lU. ÉLÉAZAR..
Al\UIIUH.
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l\IédailIe acndémique avec la tète de l\'linerve casquée,

d'un style fort médiocre, entourée ti'ornements=-que l'auteur

qnnlifie, non sans raison, de bar~ques et d'un goût détes­

table. En son1111(', une médnille indigne de l'Italie.

R, C:I.

Nunlisnlatique de l'ancienne Afrique. Ouvrage préparé et

cOlnmencé par C. T. FALBE et J. CHR. LINDBEllG, refait,

achevé et publié par J.J. l\IuLLER. Deuxième volume.

Copenlwgue, 1861, in-4,o.

Ouvrngc d'une érüdition in~mense et qui suppose une

connaissance.approfondie des langues sélnitiques et de l'his­

toire, si obscure, des colonies phéniciennes du nord de

J'Afrique. Ce second volurne traite des monnaies de. la

Syrtique, de la Byzaêène et de la Zeugitane. Il contient un

Inélnoire fort étendu et' ext~êmenlent intéressant, sur le

nlonnayagc de la puissante république de CartJJage. On
sait que Eckhel avait énlis l'opinion, admise depuis par

un grand nombre de numislnates, que les Carthaginois

n~avaient pas frappé monnaie dans leur métropole et que

tOlltes les pièces qu'on ·leur attribue avaient été émises dans .

leurs colonies de Sicile et surtout à Panorlue. lU. l'Juller

cOITlhnt le système d'EckheI, et, selon nous, d'une Inanièr~

victorieuse. Il restitue il la rivale de Rome, toute une riche,

belle et nombreuse suite de Inonnaies d'or, d'argent et. .,

de bronze qu'il deviendra difficile de lui contester· encore.

C'est. parmi les Inonnuics de Carthaçe que les deu~ répu­
bliques françaises, celle de 17~3 ct ceIÎe de 1848, la gran'de 1



'1',", -

conllllC la petitc, ont élé choisir le type de leur nurnél'aire.

Le uécirne de l'an IV est une copie d'une tétradrachlne il la

tète de la ,.ré~us nsinlique e), ct la pièce de !:i frnncs

de '18DO reproduit, jusque dans les détails de la coifI'ure, la

tète qe Cérès des helles 1l1onnaies nulOIlOJlles de Carthage (2).

Il est CtUielix de voir ln France copiCl' Cnrllwge précisé­

ment aux époques où il étnit de nlodc de déclanlCr contre

la roi punique de la perfide Albion, cette Carthage 11)0­

del'ne dont les chauvins pur snng airllcnt tant il jurer ln

perte.

n. CH.

Das 1Jliillzkabinet der Stadl Ziln:ch. Neujnhrsblau der

Stadtbibliothek nuf das Jallr 1862. - Von Dn. HEINlllCII

~IEYER. - Zürich, in-4°, 10 pnges.et une plnnche.

Au COlnn1encement du dix-huitièn1e siècle, le cnbinet des

médailles -de Zurich cOlnplait 5,229 pièces, aujourd'hui

les seules médnillcs nntiqnes s'élèvent à 8,238. 1'1. le

Dr H. j)Ieyer s'est propos(~ de fnire l'historique des nccrois­

~enlcnts du cabinet dans l'annunire de la bibliothèque de

Zurich. Celle année il donne au public le relevé des 1110n­

nnies de l'antiquité; l'nnnée prochaine il s'occupera des

lTIonnaies et rnédnilles de ln Suisse. te Inédaillier con1­

prend quatre divisions: les médni Iles g'au loises, grecques,

romaines et les 1l1onnaies et n1édaiIIes suisses. Ces de\'-
~

nières se subdivisent cn bractéates du Inoycn-âge et pièces

(1 ) P. 76, no,' 6.

{'} P. 85, no 6:3.
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moùernes du quinzièlne siècle jusqu'à nos jours. Les autres

pays de l'Europe ne sont pas encore représèntés dnlls le

cabinet. Les gauloises dont parle lU. l'feyer o.nt été trouvées

dans les cantons de Zurich, d'Argo~ic, de Solelll'e, de

Thurgovie et des Grisons. Il y a cinq cent quatre-vingt­

huit Inonnaies grecques ct sept mille six cents rOlnaines.

Une jolie planche lilh9graphiéc donnant sept Inonnaies de

Syrncuse, d'A thènes, d' t\Jexnndrc le Grand, etc., accom­

pagne ln notice de lU. ~ICYCI·.

CA)J. P.

Zur Geschichte det~ Kari~chen F'iirsten des vierten Jahrh.

v. Chr. un(l iltzer jJfiinzen. - Von Dl' SCIIl\llDT. Gottin­
gen, 186-1, in-4°, ~D pages.

L'abbé Sevin et Sainte-Croix avaient déjà traité de la

Carie et de la chronologie de ses princes dans les .Jfénzoires

de l'Acadénde des inscrl~ptions et de l'Institut de France.
1\1. le Dl' Schmidt, reprenant toutes les données des écri­

vains de l'antiquité ct de la critique luoderne, a -essayé tl~

refaire, en quelques pages d'une soliùe érudition, une his­

toire politique et numismatique des dynastes de cette partie

de rAsie I\Iineul'e. Au quatrième siècle avant J.-C., nous

vo)'ons une famille indigène régner sur la Cm'ie et une

parLie des pays circonvoisins: c'est Hécatomnus et s~s fils.

On peut attribuer avec certitude à ce roi deux Inonnaies

d'argent, une granlle, du poids de 15, 17 gr. ct une nulrc

plus petite, du poids de 1,7 gr. Cette den1i-drachme est

évidclnnlcnl une fidèle imitation du type milésicn.
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l\Jausolc, qu~ succéda il son père lIéeatolllnus, est l'hOlllJlW

le plus remarquable de la dynastie cnrienne. Ses 1l101H13ies
\. . ,

sont en bien plus grand nOlllbl'e que eelles de son père.

Ce sont des tétradi'achnlCs ct des drachm~s dont l'avers

l'nppelle le type des monrwics de Rhodes. Il n'est pas arrivé

jusqu'à nous de 1110nnaie d'Arténlisc, la célèbre épouse de

l\lausolc. Les nl0nnaics d'Idricus, qui régna sept fins nprès

elle, présentent à l'avers le même type que les nlounaics de

l\fausoIe. C~ sont des létradl'acIJlncs, des didrachlnes ct

des drachlnes. A Idricus succéda sa fenlnlC Adn qui fut

détronée après quatre années de règne par son frère Pixo­

darus. Les nlonnaies d'Ada n'ont pas plus éfé retrouvécs

que celles d'Artémise. Pixodarus, au contraire, cst de

tous les princes cariens celui dont le monnaynge fut le

plus actif. Il est aussi le seul qui ait élnis dcs Inonnaics

d'or. Le type de ces espèces est, à l'avers, une tète d'Apol­

lon de profil. La drachme, du poids de 4,105 granunes,
est sa 1l10nnnie d'or principale. Ent1n on a d~Orontobafe,

le satrape persien que Pixodnrus s'était choisi pour gendre,
une seule monnaie, qui parnÎt être une létradl'3Chnle

nu type ordinaire des espèces d'arg()nt, il la légende

OeONTOIIATO. Il serait tém('rairc de changer, à cause

de l'existence de celte seule monnaie, l'orthographe de ce

nOln telle que les écrivains dc l'antiquité nOl1s l'ont donnée.

CA~I. P.
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Notice sur une découverte de ~nonnaies rornaines, à Har­

chics; par DO;\IINIQUE V;AN l'IIERT, vic~-présidcntdu cercle "

archéologique de 1\lons. 1\lons, 1861 , in-8°, 12 pages.

Au mois de septembre 1808, un cultivateur du village

d'Harchies, canton de Quévaucamps, trouva, en bêchant,

un bloc de métal d'une couleur Yel:dâtl'e ct tont-à-fait

sClnblnble, sauf le poids, à un morceau hrut de lllaiachite..

Ce bloc, à la surface duquel npparaissaient des empreintes de

nlonnaics romaines, n'était rien autl'e qu'une aggloméra"tion

de médailles d'argent à bas tit.re et soudées pal' l'oxide de

cuivre qu'elles avaient produit.

1\1. Van 1\'liert, à l'aide d'agents chimiques; décomposa

cette pierre factice et en retira 102 deniers d'argent des'

empereurs et ilnpératrices suivants: Faustine 1nère; Sep­

tin1,e Sévère; Julia D01nna; Caracalla; Élagabale; Julia

AIœsa; Alexandre Sévère; Gordien 111; Philippe père;

Otacilia Severa; Philippe fils; Tr'ajan Dèce; Ilm'ennia

Étrucz'lla; Herennius Étruscusj Volusien; AenûlieiZ; Va­

lérien; lJlariniana j Gallien; Salonina, et Saloninus.
"1\1. Van lUiel't avait déjà conHnulliqué cette découverte,

luais nvant la désagrégation des pièces, à la réunion extraor­

dinaire de la Société numismatique, tenue, à ~Ions,

le 10 oclobre 18nS. (Y01~1~ tome Il, 2° série, page 462

dc cette Revue).

IL CH.
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Jlonete.e medaglie degli Spinola di Tassa1~olo, llonco,

Roccaforte, Arq.uata e Ve14gagni che serûansi nella

R. UnÏ1;ersità ed Ùl, altre col1ezioni di Genova, desc1'ille. .
ed illustrate dal ûiûliotecario Agostino Olivieri. Geno\'<1,

\

coi Tipi deI R. I. Sordomuti, 1860, in-8°, 28;> pages,

une carte et 22 planches de nl0nnaies gravées sur cuivre.

Plusieurs anciennes et nobles familles de Gênes.. possé­

daient, en dehors du territoire de la répuhlique, des fiefs

impériaux qui leur conféraient le droit de hattre monnaie.

1\1. A. Oliviel'i, bibliothécaire à Gênes, ~ entrepris de faire

successivement fhistoire de ces familles et la description
des monuments numismatiques qui les concernent. Il a

commencé, il ya trois ans, par publier, sur les Doria, une

notice très-curieuse dont nous avons rendu compte dans

le t. III, 5e série de cette Revue, p. f 42.

Aujourd'hui, c'est la puissante et nombreuse famille des

Spinola qui fournit il l'auteur la matiëre d'un second

volume bien plus considérable que le prelnier. L'histoire

des Spinola offre, pour la Belgique, un intérêt tout parti­

culier, car c'est parmi nous et à la tête de nos troupes, que

l'un de ses membres les plus illustres a conquis scs titres

de gloire. Le marquis Alnbroise Spinola, le digne adver­

saire de ~Iallrice de Nassau, appartient, par adoption, à

notre pays.
R. Cil.
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Collection de plonlfJs historiés trouvés dans la Seine et

1'ecueiliis par Li. Forgea~s, président de la société de

sphr·agistique. Prenlière série : .lJléreaux des corpora­

tions de 11~étiers. Paris, Aubry, f 862, gr. in-8°· avec

deux cents figures dans le texte.

Les méreaux sont, dit-on, la parodie de la nUluismatiqne.

Pal'oelie si l'on veut, mais qui n'est pas snns intérêt. Ces

plofnb"'s historiés, COlnlne les appelle l'auteur', n'est-cc pas

)a nurrlismatique du peuple, des premières nssises de la

pyrnmid.e socinle que, scion une expression officieJle, il faut .

savoir remettre sur sa base? Leur travnil grossier, lui aussi,

représente l'art sous un de ses aspects (qui n'est pns le

plus beau), l'art populaire ou l'art canaille, celui qui tou­

jours prend le haut du pavé aux époques de révolutions.

l'lais c'est précisément· ceLLe excentricité du laid, cette

naïveté, comme disent naïvement les adeptes 'du moyen'

âge, qui fait le mérité de ces pallvres plombs. C'est p.our eux

qu'est vraie la fmneuse Innxime : le laid, c'est le beau, que

doit connaitre 1\1. Didron. Et, cependant, les plolnbs de

1\'1. Forgeais lui ont inspiré la boutade suivante dont nous
sOinmes loin d~accepler la responsabilité :

« On annonçait, il y a q~jelques mois, qu'une collection

u de plombs trouvés dans la Seine,. il ce que ron prétend,

~( allait être placée au musée de l'hôtel de Cluny e). Ce

u serait un maiheur pour tout le monde et une calamité

61 pour ceux qui ailnent les choses intéressantes, belles ct

1( arlistiques. Ces fausses laideurs, pour lesquelles on n'a

61 pas l'air de plaindre l'argent, occuperaient, à tout jamais,

(1) Ce bruit s'est réalisé.
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te une place qui n'est pas faite pour ellcs. La véritable

te place de' ces objets, au contraire, est drins le fond ùe la

u Seine où ils étaient si hien (i). "

Que M. Didron trouve laids les méreaux du lnoyen âge,

c'est son droit; et, pour notre part, nous nOlis garderons

bien de le contredire. lUais il eùt été curieux de savoir sur

quoi se fonde son accusation de {aux. Serait-ce, par

hasard, le nom seul de l'nuteur - non1 mnlhcureux pour

un antiqunire - qui lui fernit supposer que tout cela n'est

que {orgeries, comme disent les Anglais! Un mauvais

calen.~bour n'est pas une raison sufIisnnte pour Justifier

une pareille inculpation; et nous ne cl'oyons même pas que

les tribunaux veuillent le considérer connue une circon­

stance atténuante.

l\Jaintenant ~I. Forgeais ne va-t-i1 pas tirer [a chose au

clair en sommant, par-devant la justice, 1\1. Didron de

faire amende honorable ou d,e fournir des preuves. Il y

aurait là matière à un procès fort amusant. .. pour les avo­

cats et pour la gnlerie.

R. CH.

Parmi les accroissements que le cabinet ~es Illonnaics

et nléd'aiHes de l'université de Leyde a reçus réccnllllcllt,

nous renlarquons un nOlllbre considérable de monnaies

espagnoles de ce siècle, frappées à l\Iadrid et à Ségovie;

des monnaies de Syracuse et cl'Agrigente, des quinaires

de familles ron1aincs, la lllédaillc du jubilé de cinquante

(1) Annales archéologiques, 1861, p. 368.
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nnnées d'existence de l'univcrsité de Christiania, célébré

le 2 septclnbre 186 t. De nonloreuses lllonnaies des cinq

parties du monde viennent cOlllpléler chaque jour les

riches suites du médaillier. Citons, entre autres, une belle

séric de lllonnaies et de jet.ons mexicains. Cc dernier apport

élève le nombre des Inonnaies et médailles américaines du

cabinet au ~hiffre de quatre cent vingt-six pièces. Deux des

nlonnaies du l'lexique, données au cabinet, ont été fra'p­

pécs SOllS Charles II ('1) et Jeanne; d'autres, sous Phi­

lippe V, Charles III et 11'erdinanrl VII. Ces dernières com­

prennent la très-rare monnaie obsidionale.de l'année 18 'J t.
Les médailles mexicaines sont en argent, en cuivre ou

dorées; les artistes qui les ont gravées, sont Gil et Guerrero.
1

L'une d'elles est à l'effigie du premier président de la
11

république de Guadalupe Victoria; la seconde est la

InédaiIJe cl'Antonio Lopez de Santa Anna; la troisième' a

été frappée il J'occasion de la fondation de l'hotel des inva­

lides de 1\Iexico; la dernière est la méJa ille de récon1pense

de l'exposition de l'industrie IIlexicaille. Nous trouvons

eneore la médaille gravée par le célèbre Prieto il l'occasion

de la défense héroïque du fort El 1\Jorro, il la Havane,

contl~e les Anglais en 176,3, par les généraux Velasco ct

Gonzalez, dont la médaille porte les effigies.

Une particularité curieuse se présente pOllr les "dernières

monnnies des États-Unis : le demi-cent du dollar, au

Inil1ésime de 18~7 , est d'un lnodulc plus ~I'and et d'un

poids plus fort que le cent entier. Ce qui a causé cette

anonlulie, c'est que, dans ces dernières années, on a com­

Incncl~ il rClllpJaccr les lounlcs pièces de cuivrc pur d'un

cent par des pièces plus légèrcs dans lesquelles le eui\Tc
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s'nllic avec le nickel. Ces dernières lnonnnies sont, du reste,

d\lne jolie couleur et d'un type irréprochable.

•N~ollblions pas de mentionner le jeton frappé à l'occa­

sion de l'innuguration de la statue de l'Incl'lant à Danlme,

le 9 septenlpbre 1860. Le savnnt conserva leur ·du cabinet

p~rle encore ~lu chafloant jeton d~ l'installation de la

société: ct flet 1nclalen kruis, Il en '1851 (frappé seulement

en 18G'I).

Le cabinet a perdu un de ses donateurs les pl~s géné­

reux, ~I. G. i. Pilaer, consul générul des Pays-Bas, il·

Lisbonne. Grâce à lui, dans l'espace de douze ans, le

médaillier de runiversité s~t:st enrichi de plusieurs centaines

de monnnies ct lnédailies portugaises d'or, d'argent, de

cuivre et de uronze, dn(ant du XIIe siècle jusqu'an couron­

nement du roi Louis 1er
• Les colonies du Portugal en Asie,

en Afrique et en Amérique sont égalenlcnt représentées

dans celte suite nonlbreuse. Aujotlrd~hui )a collection des

nl0nnaies portugaises de l'université de Leyde est une des

plus riches de l'Europe.
CA:\I. P.

On assure que 1\1. Olivieri, bibliothécaIre à Gènes, ya

fonder une Revue nurniS11tatique itaUenne. C'est une heu­

reuse idée; car pour t.ont ce qui n'est pas l'antiquité

païenne, les Italiens sont, cn général, d'une grnnde indif­

férence. Espérons que ce recueil franchira les AIpes et

qu'il sera possible de se le procurer à Bruxelles et b Pnris .

. IL Cu.
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lJlonnaies féodales de France, par }'AUSTIN POEY n'AVANT.

Troisiênlevolumc. Paris, RoBin, 1862? in-4°, 471 pa'ges
et 65 planches.

1'1. Poey d'Avant yient de mettre le couronnement à

l'édifice inullense qu'il a élevé avec une promptitude

extraordinaire ct, peut-être mèlne, un peu trop gra'nde.

COllime l'analyse de ce troisième et dernier volume dépas­

serait les limites que notre Recueil impose, nous devrons

nous contenter de suivre l'auteur dans les quelques incuf-
~

sions qu'il a faites sur le territoire de la Belgique; incur-
sions qu'on lui pardonnera, cette fois, d'autant plus volon­

tiers qu'il les avoue, souvent, lui-mème, et semble avoir
renoncé à ses velléités de conquêtes. C'est tout ce qu'on

était en droit de lui demander, et nous sommes, aetuelle­

Inent, à peu près d'accord. Notre protestation contre l'.in­
vasion °du chauvinisme dans la numismatique n'aura pas

été tout à fait inutile.

En terminant son livre M. Poey d'Avant croit devoir se

défendl'e d'une autre inculpation, celle de s'êtl'e emparé,

sans trop de façons, des travaux de ses confrères et de ses

devanciers. Ille fait en ces termes:

l( On m'a reproché d'absorber, dans mon ouvrage, des

«( publicat.ions toutes récentes, et d'avoir ainsi cau'sé un

Cl préjudice notoire à leurs auteurs. Il m'est facile de répon­

t( dre d'abord que je ne me suis servi de ces publications

({ qu'avec le consentement formel de ceux qui les avaient

ct mises au jour, et qu'ensuite, cette absorption est une

«( conséquence inévitable de tout travail d'ensemble. :t

C'est évident. 1\1. Poey d'Avant voulait l'unification de la
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numismatique; il devait bien ab~orher un peli. Continuons:

cr Je crois avoir toujours usé de b9ns procédés, et quand

cr il Ol'est arrivé parfois de me passer de l'assentiment des

Cl auteurs ou des possesseurs d'inédites, ce n'est qu'après

Cl avoir f[lit toutes les démarches convenables pour

Cl l'obtenir.... »

Ceci est d'une naïveté Ch[lrnlante. Pour s'annexer qurl­

que chose, il comlnence par en denlanqer la perlnisslon et

finit pnr s'en passer, si on la refuse. N'aurait-on pns réelle­

nlent mauvaise grâee de se plnindre; et n'est-ce pns [Iinsi

que se trai~ent toutes les questions d'annexions, politiques

et aUlres, y 'compris celles de grnnds chemins?

Les lecteurs de ln Revue se souviendront, peut-êu'c, que

nous [Ivons, le premier, revendiqué pour la seigneurie de

Florennes et d'Yves, les monnaies ùe Gaucher de Chàtillon

avec l'JONETA VVE. Nos arguments peuvent se réslHner ainsi:

Il est prouvé que le droit de battre nlonna~e a été accordé,

en 1298, aux seigneurs de Florennes et d'Yves par conces­

sion inlpériale. Gaucher de Châtillon était seigneur de

Florennes et d'Yves du chef de sa femme. N'est-il pas évident

que c'est il Yves qu~il a fr[lppé Inonnaie et non à 1voy qui

appartenait aux comtes de Chiny et nullement au seigneur

de Porcean?

Cl De tout ceci, dit ~I. Poey d'Avant, il senlblerait résulter

Cl que l'opinion de M. Chalon est bien appuyée et qu'il faut

Il l'adopter définitivement. Tel n'est pas mon avis; car 011

Cl peut lui opposer de graves object~ons. Que faire d'abord

Cl de la légende de la pièce publiée dans la Revue ftunçaise

cc de 1859, pl. XXI, n° tl? 1\1. de Longpérier y lit Y'lieivas?

« avec le signe du doutr. Sur l'cxempl[1irc mieux conservé
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« être traduit par Yves dont le latin devait être Yvae. n

D'abord, avant ùe discuter sur la traduction d'un mot,

il faudrait au nl0ins connaître ce mot. L'un lit 'Yveivas

(avec le signe du doute); l'autre CROIT VOIR Yveivq. Soit.

l'lais ce mot, dans ses deux formes supposées, ne resselnble

pas I~on plus à Ivoy, qu'on disait b:odium.

Pour nous Y'veivo ou YveivasJ ou ~ve ...• est toujours

Yves. 1\L Poey d'Avant a trop d'expérience en numisma­

tique pour s'effrayer d'une incorrection grammaticale et

même de quelques lettres parasites. Il poursuit .ainsi :

cc .D'un autre côté, nous trouvons sur le n° 6108 :Jloneta
(c nova de Yves, et la pièce qu i porte cette légende appar­

u tient il Louis VII, comte de Chiny, qui a incontestable­

cc ment monnayé à Ivoi. » (Qui le conteste?)

(c Ainsi, malgré tout, et sans esprit étroit de patriotisme,

( je crois qu'il est plus naturel d'opiner pour Ivoi; à moins

" toutefois qu'il ne soit possible d'admettre que Gaucher

(c de Châtillon ait frappé en même temps des monnaies à

« Yves et à Ivoi et que Louis de Chiny ait aussi monnayé

(\ dans les deux ateliers. »

Nous avouons humblernent ne pas comprendre ce der­

nier argument, ~i cette nécessité d'a'dmett;e qlie Gaucher

ait frappé à Yves et à Ivoi. N'est-il pas - pour me servir

des expres,sions de mon savant contradicteur - tout naturel

de dire: la pièce de I.Aouis de Chiny avec lJ/oneta nova de

Yves a été frappée à Ivoi, ville du comté de Chiny; la, pièce

de Gaucher de ChâlÎllon~ avec 1J!Ioneta nova Yve" a élé

frappée il Yves, villnge' où Gaucher jouissait du droit

monétaire?
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Nous le detnrindons à tout nunlismate, à tout lecteur que

n'aveugle pas u un esprit étroit de patriotisme, )) et surtout

la crainte de contredire un des oracles de la science, pOUI'­

quoi, en présence de cctte explication si simple, eherchcr

des difficultés et surtout {aire des suppositio,!!s cornlne celle

de 1\1. de Longpérier, (( que le duc de. Lorraine (sic) aurait

u autorisé Gaucher à monnayer il Ivoy? II

Si l'on tient à faire des conjectures; l'ouvrage de

1\J. Poey d'Avant va nous en fournir une qui pourr~lit bien

devenir une réalité. On a vu que les seigneurs de Florennes

avaient le droit de monnayer dans cette localité ct dans le

territoire d'Yves qui en dépendait. Or, ~I. Poey d'Avant,

sous le n° 6106, donne un autre esterlin de Gaucher,

d'après un exemplaire assez fruste, appartenant il 1\'1. Jeuf­

frain, de Tours, et déjà gravé par IH. Lelewel, dans sa

Nurnismatique du, rJ~oyen âge. L'inscription du revers de

cette pièce a été lue lJfoneta norete....

Supposons qu'à grand renfort de besicles on lise, au lieu

de : NORe:mE,
FIJûRe:nE

ce serait alors l'esterlin de Florennes dont nous avons déjà

signalé la découverte comme une chose qui devait proba­

blement arriver. Ajoutons que la planche de 1\1. Lele,vel

prouve assez que la lecture de la pièce est douteuse, ct

j nstifie notre supposition.

Page 516. A la suite des monnaies de Cugnon, que

1\1•. Poey d'Avant reconnaît appartenir au Luxcnlbourg

(belge), J'auteur dit quelques mots sur l'atelier des Hayons,

signalé, dnns notre Uevue., par lU. Alexandre Pinchart,

. d'après des documents reposant aux Archivcs de l'Étut, il

Se SÉRIE. - TOME n. 10
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Bruxelles. 1\1. Poey d'Avnnt engnge les numismates à

chercher dans leurs collections s'ils possèdent quelques'

monnaies qui puissent être attribuées aux seigneurs' des

Hnyons. Nous prenons la liberté de lui rappeler que la

Revue belge a déj~ fait connaître deux de ces monnaies, le

demi ct le quart de patacon, qu'il aurait pu reproduire (i).

Page 409. Les petits deniers au châtenu à trois tours

que 1\1. Hermand avait attribués à Fauquembergue.s, conti­

nuent à être donnés il cette localité par lU. Poey d'Avant.

JI est bon de faire remarquer que 1\1. Hermand, qui d'ordi­

naire tenait assez à ses opinions et n'en changeait qu'à bon

escient, en quoi il avait parfaitement raison, avait, depuis

longtemps, abandonné Fauquembergues, pour restituer

ces petits deniers il la capitale du Hainaut. 1\1. Poey

d'Avant dit des oboles, mais ce sont bien, comme le voulait

1\1. Hcrmand, des de1tiers. J'en possède l'obolè} unique,

qui a été publiée dans les Recherches sUr les 'jjionnaies du

Hainaut.

Page 4f 2. L'auteur place la 'Tille de l'Ecluse dan~ la

province d'Artois. C'est Un lapsus cala'n'lÏ. Loin d'être en

Frunce, l'Écluse n'appartient pas mêlne à la Br-Igique, et il

faudrait nous pas~er sur le corps pour aller la chercher

(lans la Flandre zélandaise (Pays-Bas).

Page 429. \Valincourt, ancien fief du Cambrésis et du

Hainnut, fait partie de la France actuelle, depuis les con;..

quêtes de Louis XIV. Il appartient donc. jure hae1"editario,

il M. Poey d'Avant. (( Nous devons, dityauteur, à 1\1. R. Cha­

lon (( tout ce que nous connaissons sur le monnayage de

(') T. V, 2e série, pl. VI, fig. 5, et t. V, 3e série, pl. XV, fig. 4.
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~ 'VaHncourt. Il a publié dans la Revue belge, t. III,
« p. 180, etc~, etc. st Il est à regretter que 1\1. Poey d'A vaut

p'ait pas eu connaissance de nos J{eclterches sur les mon­

naies du Hainaut, où nous avons trailé de nouveau des
monnai~s de Walincourt. Il y aurait trouvé un autre cava­

Hel' de Jean de \Valincourt avec moneta bona. Il aurait vu

aussi que le pied fort du cokibus et le cavalier 1nonela nova

sont, depuis longtemps, dans notre collection.

]\fais si \Valincourt appartient à la France, il n'en est pas

de même de Beaumont que 1\1. Poey d'Avant dit, page 439,

être AUJOURD'HUI département de Jemnzapes. L'auLeur a

perdu de vue, sans doute, que, heureusement pour nous,

le département de Jemmape~ e~t mort et enterré, depuis

le mois de février t814~

Avant d'en finir avec les lJ{onnaies féodales de France,

il nOlis reste à citer un exemple de la manière~ tout impé­

riale, dont l'auteur, ex cathedrâ, tranche les .diffi~u Ités.

L~ Revue belge a publié, en 18nB, t. IV, 2e .série,

p~ 470, une petite monnaie d'un comte de Valentinois,

que lU. Poey d'Avant reproduit sous le n° 4740, et qu'il

fajt suivre de celte note:

« En publiant celte pièce, 1\1. Chalon demande à qui elle

" peut appartenir. Lisant un 1 au commencenlent de la

ct légende, il l'attribue naturellement à un comte du nonl

ct de Jean; mais il t~ouve que le type n'est pas d'accord

ct avec l'époque où ce nom placerait l'émission de l'obole.

" En rendant compte, dans la Revue numiS1natique {ran­

&C çaise, de cet article, ~1. A. de Barthélemy propose de voir

ct sur cette monnaie le n6m d'AimaI' lV.... 1\1. Chalon

ct lui répond (Revue belge, t. ,r, 2c série, p. 512) que
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te l'initiale du nom du comte, portée sur sa monnaie, étant

6( incontestablement un r, il faut cher~~er une autre expli­

(( cation. CETTE EXPLICATION JE L'APPORTE AUJOURD'HUI••••

(l Il est tout naturel de prendre un 1 pour un L. 'D'ail­

« leurs, le trait inférieur a pu être effacé. Il me parait

ct donc évident qu'il faut voir l'initiale de Louis de Poi­

ft tiers, ... etc. ))

Cet 1 est un L, dit lU. Poey d'Avant, qui n'a pas vu la

pièce; ct il appelle cela apporter une explication. J~ per­

siste encore à soutenir que sur la pièce il n'y a qu'un 1 et

qu'il n'y a pas de place pour y supposer une autre lettre.

Si le principe d'autorité se substitue au libre examen

jusque dans le domaine de la numismatique, toute discus­

sion devient impossible. Le maître a parlé; silence!

R. CH.

On nous prie de faire remarquer que les monnaies de

Charleville (Arches) et de Château-Regnault, qui ont été

publiées dans cette Revue, 1re série, tome V, n'appartien­

nent pas au cabinet royal de la liaye, mais à la collection .

particulière de 1\1. l\leyer.
R. CH.

S.l\1. le roi de \Vurtemberg vient d'accorder la médaille·

d'or du l\lérite à 1\1. Charles Wiener, graveur de S. 1\1. le

roi des Pays-Bas.

ete NAOUYS.
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lI. Gnioth p distribué, récenlment, le prospectus de son

Histoire nU1nis'matique du règne de S. ]JI. Guillaurne Ly..
roi 9cs Pays-Bas. Cet ouvrage ne paraîtra que si l'auteur

réunit lin nombre de souscriptions suffisant pOUl' couvrir

les frais lllutérieis de publication. Nous engageons doue

les amateurs à ~ous·crire sans retard, s'ils ainlent à encou­

rager celte entreprise.

H. Cu.

L'ancienne ahbaye d'Aduard, aux environs de Gro­

ningue, possédait le droit de battre monnaie. Celte parti­

cularité semhle avoir échappé à lU. le professeur P. O. Va~

der Chijs qui, du moins, ne la signale pas en parlant de

cette abbaye (i). Elle est mentionnée en ces termes: '( lJlen

vindt ook geschreven dat ze hunne eige 'I71unt (~) in liet

kO'ltvent !tadden. n page 24,4 des Oudlteclen en Gestichten

van Gr-oningen en Groningenland, rnitsgaders van !tet

. land van Drent, enz., uyt liet latyn vertaald, doo'r H. V.Il..,

en 'Inet aanteekeningen opgehelderd. Te Utrecht, by Her­

'J'nans Bespling) 1744.
HOOFT VAN IDDEKINGE.

(1) VAN DER CUYS, De 1nulllen van Fries/and, Groningen en Drenlhe,

pp. 337, 338, 34·7, 348, 349, 356.
(') Ces mots: eige rmmt (sa propre monnaie, sa monnaie à elle), sem­

blent désigner plutôt des espèces de méreaux qui n!avaient cours que

dans les domaines du couvent. n. Cil.
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La Société des bibliophiles françois vient .de faire gra­

ver, par 1\1. Eugène Farochon, un jeton portant, d'un

côté, la tête de de Thou vue presque de -face, avec la

légende: lAC. AVG. DE TIIO·V. Le 'revers représente

rintérieul' d'une bibliothèque; on lit, en haut, sur une ·

banderole et en caraclères creux: ET IN EA I~VENrES

THESAURU~'I (t); dans l'exergue sont inserits ces

mols: SOC. DES BIBLIOPH. FR. FONDÉE EN -1820".
E. }<'AR. 1861.

(~etle pièce, d'une facture remarquable, imite assez bien.

les anciens jetons fl'ançais du XVIe et du XVIIe siècle; et pour

plus de ressemblance on l'a frappée à coins libres et sans

virole, sur un flan très-mince. Nous en donnons le dessin"

planche Il, n° 4.
R. CH.

Il Y a quelques jours, un laboureur des environs de

Cleckheaton, village minier et manufacturier de West .

Riding, en Yorkshire, a fait, en labourant son champ, une

découverte de monnaies curieuses. Le soc de' la charrue .

heurla contre un vase de terre caché à six pouces dans le .

sol, et dans le vase on trouva 109 pièces de monnaies .

(l'argent. des règnes de l\'larie, d'Elisabeth, de Jacques 1er
,

de Charles 1er et du temps de la république. Ces pièces

(~taient des pence, des shillings, et quelques-unes avaient

une plus grande valeur. Parmi les plus petites, il y cn avait

qui éraient rongées, n1nÎs celles de, Charles 1er s'étaienC
1

(1) Cette légende est prise du verset 48, chap. XL, de l'Ecclésiastique.
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conservées en trés-bon état. Six pièces de la république

avaient encore la fleur du coin.

L'Écho du Pœrlernent.

La société numismatique de Berlin vient dé faire

exécuter le buste en marbre du célèbre Eckhcl, d'après des

portraits authentiques communiqués par l\l~I. les barons

d'Eckhel, à Trieste, et par 1\1. le conseiller Bergmann, à

Vienne. Pour donner à la société belge un téinoignage de

leur sympathie - t.émoignage auquel nous attachons le

plus 'grand prix - nos confrères de Berlin ont bien voulu
nous faire parvenir une copie de cette belle œuvre d'art.

R. CH.

On espère que la publication, si longt.emps interrompue,

. de l'Histoire n'lt1nismatique de la Belgique, sous le règne de
Léopold 1er

, par 1\1. Guioth, et faisant suite à son Histoire
de la Révolution de 1850, sera bientôt continuée. Nous

engageons 1\11\1. les amateurs et spécialement les melnbres

de notre société, à encou rager, par leurs souscriptions, cet

ouvrage d'une exécution fort dispendieuse.

R. CH.

Sur la propOSition de 1\1. l\Ieyer, le savant conser­

vateur du musée de l'État à la Haye, notre confrère
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~I. L. De Cost~r a été nommé membre éorrespondant de

la société littéraire de Leyde.

R. Cil.

l ..c vOY3ge accompli récemment au Caucase par 1\1. l'aca­

démicien Dorn a donné enfin la solution d'une énigme

assez curieuse. On sait que l'illustre Frœhn, ayant décou-
t

vert parmi les médailles de la collection du musée asiatique

de l'académie des sciences de Pétersbourg un faux- rouble

de Pierre le Grand, fabriqué dans le Caucase, l'attribua

aux Koubetchi, petite peuplade pen connue du Daghestan,

qui, depuis cette époque, paraît se livrer à la fabrication de'

la fa1!sse n1onnaie. ~r. Dorn, qui est le premier voyageur

qui ait visité les Koubetchi dans ce siècle, et qui .a donné

sur cette intéressante peuplade de curieux renseignements"

. a lavé ces pauvres nlontngnards de l'accusation que

Frœhn avait portée contre eux, et il déclare que le rouble

en question n'est pas de fabrication daghestanienne.

Le mémoire, dans lequel ~I. Dorn a publié de curieux

détails sur les Koubetchi, est inséré da'ns les InéInoires

de la Société d'archéologie russe, ct 1\1. N. de Khanikoff

en donne actuellement un intéressant résumé cn français

dans le journal asiatique de Paris.

'T. L.
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Le portrait de notre. illustre président d'honneur, Joa­

chim Lele,vel, que 1\'1. Charles Picqué a bien voulu dessiner

lui-même, sur pierre, d'après son beau tableau, sera joint

à la prochaine livraison de la Revue. Des exemplaires sur

papier de .Chine et de grand format seront distribués

aux membres effectifs de la Société présents à la réunion

générale annuelle du mois de juillet prochain.

R. CH.
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SOCI~TÉ DE LA NUMISMATIOUE BELGE.

EXTRAITS DES PROCÈS-VERBAUX.

Réunion du bureau du 23 janvier 1802.

Présents : l\l~f. CHALON, président; LE Cte DE RENESSE, vice­

président; GUIOTH, bibliothécaire; et PICQUÉ, secrétaire­
trésorier.

La Société de numismatique de Berlin a eu la gra­

cieuse attention d'envoyer aux numismates belges le buste

d'Eckhel, qu'elle vient de faire exécuter d'après des por­

traits authentiques cOffillluniqués par la f31nille du célèbre

archéologue. Le bureau décide que des remercîments seront

adressés, au nom de la Société de la numismatique belge,

aux numismates de Berlin.

Le Secrétaire,

CAMILLE PICQUÉ.

Le Président,

RENIER CHALON.



1G5

SOCIÉTÉ DE LA NUMISMATIQUE BELGE.

LISTE DES OUVHL\GES REÇUS PENDANT LE 1er TRIMESTRE

DE 1862.

l\fessager des sciences historiques, année 186J, 3e et .{.e liv.; in-8o.

Notice sur une découverte de médailles romaines, à Harchies, par Domi·

nique Van Miert, 1861 ; in-8o, brochurc. .

Revue numismatique publiée par J. de Witte et Ad. de Longpérier~

llouvelle série, t. VI, année 1861, no 6, novembre et décembre; in-8o.

Bulletin de l'Académie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts

de Belgique,50e et 51 eannée, 2e série, tt. XII et XIII, nos 'ft, 12 et l,

1861; in-8o.

Le Cabinet llistorique, 7e année, 11 e et 12e livraison~, novembre-décem­

brc 1861; 8e année, 1re livraison, janvier 1862; in-8o•

Bibliothèquc de J'école des Chartes, 256 année, r>e série, t. III, 1re liv.,

scptembre-octohre 1861 ; in-8o•

Tableau généalogique des rois gI'ees.

Lettre à 1\1. Langlois, sur une monnaie attribuée à Oleg, duc de Novo­

go! od, par l\1lU. le général de Bartholornœi, Hilùebrand et V. Langlois.

Thc Ilumismatic Chronicle and journal of the numismatic Society, décem-

bre 1861 ~ nouvelle série, no 4. ·

Vaderlandsch museum "001' nederduitsche Lettcrkunde, oudheid en

geschiedenis, door C. P. Serrure, 18or>, 1re p3rtie; t8r>8, 2e partie;

.....Hm9-1860, aepartie; 1861, 4e partie; in-Ba.

Revue numismatiquc française, nouve])e série, t. VII, année 1862, no 'J,

janvier et février.

Das bad der Roemischen Villa bei AIJ~nz; in-4o.

Jahrbücher des Vereius von Alterthumsfreunden im Rheinlande, xxxr,
Bonll., 1861 ; in-Sa.

Bulletin de la Société impérialt! d'archéologie, tt. 1 et Il, 18v9 et 186'1.

Revue trimestrielle, Sae yol., ge année, t. 1er , 1862; in-So.
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Das l\Iünzkabinet der Stndt ZÜI'ich. Neujahrsblatt der Stadtbibliothek

auC das Jahr 1862, par le docteur Heinrich l\feyer; brochure in-4o de

15 pages et t planche.

Zeitschl'ift für l\lünz-, Siegel- und Wappen-kunde. Neue Folge. Erster

Band. Fünftes Heft. Berlin, 1861; in-4o, brochure.

Zur Geschichte der Karischen Fürsten des vierten Jahrh. v. Chr. und

ihrer l\Iünzen, von Dr Schmidt; Gôttingen, 1861. In-4o, brochure de

16 pages.

Bulletin de la Société archéologique de l'Orléanais, no 39, 1861.

CABINET NUMISMATIQUE.

Don fait par ~f. le l\linistre de la Justice:

l\lédaille de la maison de sûreté cellulaire à Gand.

Bruxelles, le 2a mars 1862.

Le Bibliothécaire,

GUIOTH.
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~IÉLANGES.

Description générale des 'fnonnaies .byzanÏines, frappées

sous les empereurs d'Orient, depuis Arcadius i'usqu'à la

prise de Constantinople. par Mahomet II, par J. SABA­

TIER. Suite et cOJnplément de la description historlque des

monnaies frappées sous l'empire romain; par 1\'1. HENRI .

COHEN. Paris, Rollin, 1862,2 vol. in~8°, "avec 60 pla~­

ches gravées sur cuivre, par 1\1. Dardel. ..

Nous ne pouvons mieux faire, pour doqner une idée de

cet inlportant ouvrage, que d'en reproduire ici la préface.

Elle servira, tout à la' fois~ de' spéci ..nen ct de prospe~tus.

J./auteur y explique la cause qui lui a fait entreprend.·e ce

grand travail; il indique les sources où il a puisé, l~ plan

qu'il a suivi et les considérations générales qu~ en ont

déterminé l'adoption :

u Dans toutes les branches si diverse~ de la numlsma-'
« tique, les collectionneurs et les amateurs, les commer­

ce çants surtout, dit lU. Sabatier, si j'en juge d'après ma

cc propre expérience, ont besoin d'un guide pour leur éviter

u des recherches laborieuses ou difficiles, et si les nomen­

t( cIatures de l'Honnet, dès leur publication, ont eu quel­

ce que succès, c'est parce que, le premier, il est entré dans

cc un système de description nléthodique et détaillé des

<l. méd~illes grecques el rOlllaines, dont il a par là facilité

u le déchiffrement et la classification. II est à regretter
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« qu'il n'nit pas apporté dans l'étude des monnaies byzun-

« tines les mêmes connaissances ou le même soin, car celle

« partie de Son ouvrage est à peu près nulle, et c'est lil,

« selon moi, l'une des principales causes pour lesquelles

« le goût des collectionneurs a tant tardé à se développer,

« et ne .s'est pas por~é d'abord sur cette brnnche antique

" avec autant de force que sur les deux autres séries. ()n

« ~è saurait cependant, sans injustice, accorder à la mon-

et naie byzantine un intérêt moins puissant, puisqu'elle

« embrasse urie période non interrompue de mille cin-

e[ quante-huit ans, dont chaque règne, depuis Arcadius

« jusqu'à la ~n de l'empir~ grec, est représenté par des

IC monnaies d'un des trois métaux. En outre, il est bien

IC évident que pour l'étude de la marche et des phases de

« l'ar~ monétail'e, comOle aU$s~ sous le rapport de l'intérêt

ct historique, la série byzantine s'enchaîne à la série

« romaine) dont elle ne sa urait être séparée, car ce sont

(( deux sœurs issues de ,la rHème famille: qui cheminent

(C parallèlement et se coudoient à partir de la division de

le l'univers romain entre les fils de Théodose le Grand.

( Après le'partage que cet empereur fit entre ses deux fils,

et les monnaies de l'empire d'Orient continuèrent pendant

cc un certain temps, du moins pour quelques-unes, à être

te fabriquées dans les mêmes hôtels monétaires. Enfin,

tl l'en1pire de Constantinople, qui survécut à celui d'Occi­

« dent, garda longtemps encore les mœurs, les lois et la

(1 langue des Romains, et les Grecs se considérèrent tou­

« jours comme les continuateurs et les héritiers de HOIne,

Ct dont ils revendiquaient les gloires passées.

« ~Ialgré tant de motifs cependant., la numismatique

3e SÉRIE. - TO~IE VI. 23
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f( byzantine était restée négligée et à peu près inconnue;

(l c'est il peine si, dans les grandes collections, on trouvait

"f( de telnps en temps quelques exemplaires épars, sans

f( place assignée et souvent encore accompagnés d'une

fl attribution erronée. l'lais tout a changé de face dès que

f( lU. de Saulcy a porté la lumière dans ce chaos: son

et Essai de classification) publié en 1859, a fait tout à

et coup ressortir l'intérêt réel de. cette branche importante

te de la numismatique, et presque aussitôt de belles et

fl nOlnbreuses collections se sont formées; dès lors aussi,

t( mus par un ~èle louable, les possesseurs d'exemplaires

f( rares ou inédits se sont empressés de les publier. Il faut

u donc le reconnaître~ 1\1. de Saulcy a posé le premier la

(l base véritable d'une classification générale, et la sci"ence

f( doit surtout lui savoir gré d'avoir appris à ses émules et

(( à ses successeurs la véritable manière dont ils devaient

tl étudier. J\Jai~ cet infatigable pionnier n'a certes pas eu

« la prétention d'épuiser son sujet, d'embrasser l'ensemble

f( des types byzantins; ni de résoudre toutes les difficultés

t( d'une science ~ncore nouvelle el pour laquelle il reste

~ ·encore beaucoup à fai re, su rlout vers l'époque des Paléo·

., logues. Aussi, c'~st principalernent dans ce coin d'un

f< champ ignoré que j'ai cherché plus particulièrement à

t< glaner quelques épis oubliés par' le maître, tout en m'ef·,
« forçant de combler les lacunes des temps antérieurs. Je

t< me suis proposé pour but, en écriyant ce livre, de résu­

I( mer aussi clairenlent et aussi succinctement que je J'ai

« pu, tout ce qui a été publié jusqu'à ce jour sur la mon­

t( naie byzantine, en y ajoutant les réflexions que m'ont

II in~pil~ées une longue pratique et Illon expérience person·
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(1 nelle. J'ai cherché à signaler à peu près tous les typt's

(1 connus, dont j'ai reproduit des dessins fidèles, car la

(l représentation d'une monnaie en donne une idée plus

« précise et plus cOlnplète que la meilleure description.

Cl Pour arriver au résulLat que j'avais en vue, j'ni trouvé,

(1 je l'avoue, peu de ressources dans les ouvrages classiques

« anciens; la presque totalité de mes nlatériaux m~a été

(1 fournie par ma propre collection (i), par celle de ~1. So­

Il leirol, dont j'ai acheté quelques exemplaires inlportants,

Cl par quelques-unes des leltres du baron 1\larchant, pa.r

cc l'Essai de 1\1. de Saulcy, ainsi que par divers articles

c: publiés dans différentes revues. J'ai profité surtout des

Cl richesses de ~1. le comte de Salis, dont la belle collection

Ct est aujourd'hui réunie à celle du :l\Iusée britannique; les

(1 collections nationales des 1'1usées de France,. de Vienne,

« de Berlin et de Copenhague et celle de 1\1. le duc de Bla­

C( cas m'ont été également d'un grand secours; enfin, fai

( puisé largelnent dans les cartons de 1\11\1. RoBin, Feuar­

(1 dent et Hoffmann. Partout, je suis heureux de 1 dfre,

(1 chez les directeurs et les conservateurs des l\Ius~es, chez

Cl les collectionneurs comme chez les marchands de 1l1é­

C( dailles, j'ai trouvé un concours aussi gracieux qu'eIn,­

Cl pressé, pour lequel il m'est doux d'exprimer publique­

Cl ment la plus sincère et la plus vive reconnaoissance.

'Cl 1\1. Cohen termine en ce n10lnenl sa Description des

Cl monnaies fnlppées sous reInpire romain.; il est fort a
« regretter que ce savant, se\bornant exclusivement à l'enl-

(1) En ~ 806, ma collection byzantine, composée de plus de deux mille
exemplaires, est devenue la propriété de M. le comte Serge Strogonoff,
à Saint-Pétersbourg.
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II pire d'Occident, n'ait pas jugé à propos d'adjoindre à

« cette importante publication la description des monnaies

II byzantines, qui se lient si intimement ,à la série romaine,
Il et qui en constituent la suite inséparable. l'lieux que

C[ personne assurémént, 1\J. Cohen eût pu satisfaiJ-e aux

II exigences d'un pareil sujet et ce corps de travail, que la

I( numismatique réclame depuis longtemps, aurait, sous le

« rapport de l'ensemble et de l'homogénéité, incontesta­

1( blement gagné beaucoup à être traité par la même main.

Il A la sollicitation de quelques amis, et sur le refus pro­

Il noncé de 1\'1. Cohen, je me hasarde aujourd!hui à corn­

Il pIéter et à continuer une œuvre où, sans m'assujettir

Il servilement à la manière et à IR méthode de mon pré­

." curseur, je tâche, selon la mesure de mes forces et autant

" que le sujet le cOlnporte, à rester dans les lin1ites d'un
.(l cadre à peu près tracé d'avance.

" Des différences bien prononcées distinguent la mon...

Il naie byzantine, dont le travail, les types et les légendes

" afTectent un caractère particulier. Pour la monnaie de

Cl euivresurtout, si abondante et si variée, il m'a paru

" indispensable de rompre complétement avec la méthode

Il routinière suivie jusqu'ici, de tlésigner les nominaux par

Il les dimensions de leur module. N'est- il pas bien plus

Il logique, en effet, d'appliquer à chaque pièce le vérital)le

(l nOin qui lui a été affecté de son ternps, lorsque cette

cs. appellation nous est connue, et qu~elle indique clairement

Cl d!ailleurs la valeur pour laquelle chaque monnaie était

Cl donnée et reçue? Celle méthode est si simple et si

Il ratiorlnelle qu'elle a été adoptée partout et de tout temps;
Il cnr si chez quelques peuples de l'antiquité le numéraire#
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u a été reçu au poiJs, on I)'a, du Inoins, jUIll3is songé,

" dans les transactions, à slip.uler que les payements

Il auraient lieu avec des espèces d'une certaine dimension.

4t Ces rnoti!s m'ont paru suffisants pour légitimer la nou­

Ct veHe technologie que j'adopte, d'après l'autorité des

« historiens et des chroniqueurs byzantins. ·

Ct En numismatique surtout, la science ct l'érudition ne

It suffisent pas; il est reconnu que la connaissance pra­

« tique ct le Inaniement des médailles sont indispensables.

~i Pour nloi, simple amateur, dont le seul rnérile consiste

',< peut-être dans une longue expérience, luon livre n'est

« qu'un modeste manuel Oll je me suis attaché à signaler

" et à résoudre, toutes les fois que je l'ai pu, les difficulLés

u qui se présentent le plus fréquemnlent aux personnes

Ct qui étudient les nlonnaies byzantines ou qui possèdent

Ct une collection; elles doivent avoir une connaissance

(( sommaire des règnes, de l'histoire et des vicissitudes de

Ct l'empire. d'Orient. C'est pour leur éviter le travail et

(( l'ennui de ces recherches que j'ai placé en tête de l'ou­

t( vrage l'indication des dates de l'avénement et de la mort

des empereurs, ainsi que la marche des réductions suc­

u cessives et toujours croissantes du territoire de l'elupire.

Ct Cet exposé prélilIlinaire ne m'a pas elnpêché, du reste,

te de donner à chaque règne la biographie abrégée des

41 empereurs.

It L'ouvrage complet formera la l1latière de deux forts

41 volumes in-8°;conformes en tout pour le papier et l'im­

41 pression à ceux qui composent la Description des mon­

U . naies frappées spus l'ernpire romain, par 1\1. Cohen.

~ Tous les types connus des nlonnaies byzantines sont
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u gravés avec fidélité sur les planches 'nombreuses qui font
(( partie de ce livre; la reproduction en a été confiée à la

fnain exercée de lU. Dardel. n

Le premier volume vient de paraître et le, second sera

terrniné dans le mois de juillet p,rochain.

Inutilè dé dire que l'auteur a tenu toutes ses promess~s

et a satisfait à ce que les plus exigeants étaient en droit

d'attendre de lui. 1\1. Sabatier avait, depuis longtemps, fait

ses preuves, et la numism~tique byzantine, tout particuliè­

rement, était l'objet de ses études favorites. II se trouvait là
sur son terrain et pouvait marcher droit au but avec une

rapidité qui, pour tout autre, eût été un écueil insurmon­

table. Aussi, la Description générale des rnonnaies byzan­
tines deviendra le manuel indispensable de tous les ama­

teurs. On ne pourra plus avoir la prétention de faire une

collection de médailles romaines, sans avoir sous la main

les ouvrages de 1\11\1. Cohen et Sabatier, qui dispensent de

tous les autres et tiennent lieu de toute une bibliothèque.

R. CH.

The numismatic chronicle and journal of the numismatic

society. New series, n° V, in-Sa.

Cette livraison contient les articles suivants:

10 IJfédailles des rois de la Cappadoce, par 1\'1. ~fAX. BOR­

RELL, esq.;

~o Sur le monnayage de cuivre des Anglo-A méricain~,

par le Rév. H. CHR1STl\IAS;
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3° Sur un esterliu de Alaric d'Artois, par .M. S. SHARP,

esq. ;
Nous uvons donné, dans nos Recherches sur les mon­

naies des corntes de Nalnur, que ~1. Shnrp semble n~avoir

pas connues, une nlonographie cOlnplète du monnayage

de ~'1arie ù"Artois, il ~Jeraud (Poilvache).

4° Anciennes 'lrtonnaies de la Gerrnanie, par ~I. F. FAIR­

HOLT, esq.;
Il s'agit., dans cet article, de ces monnaies d'or qui ont

tant d'analogie avec les pièces gauloises, et que les Alle­

mands nomluent Regenbogen Schusselchen, lllonnaie qu'on

trouve surtout dans ta vallée du haut Danube.

n° Quelques '1nédailles ron~aines inédites, avec le'ler expli­

cation historique, par 1\1. F. 'V. ~IIADDEN, esq. ;

6° Description de quelques rnonnaies juives inédites,

par le Rév. CH.URCHILL BABINGTON, B. D.;
73 Jetons (Tokens) du comté de Kent, au XVIIe siècle, par

lU. H. \V. ROLFE, esq.;

8° Note sur les publications récentes, relatives à la

numis1natique;

9° l\'lélanges.

Quatre planches accompagnent cette livraison.

R. CH.

Le cabinet des médailles de l'université de Leyde s'aug­

mente incessamment d'un certain nombre de médailles

contemporaines et de séries monétaires de p~ys éloignés,

avec lesquels la Hollande entretient des relations commer­

ciales. Nous continuons à do1nner ici le résumé de la liste
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de ces accroisseulCnts. Le savant' et obligeant conservateur~

en la publian.t périodiquement dans le Leydsche Courant,
rend par là un double service aux numismates: tout en

leur faisant connaître les nouvelles richesses du médaillier,

il signale encore à leur attention des monnaies et des mé­

dnilles étrangères, d'une frappe récente et dont ils peuvent
ignorer l'existence.

La vingt-septièm.e ef la vingt-huitième ,nédaille de la

collection des monuments de l'Europe, gravées par J. Wie­

ner', ont été reçues dernièrement. Elles représentent la

cat.hédrale de Chartres et la synagogue de Cologne.

Voici maintenant une suite de monnaies du Japon actuel­

lenlent en circulation et arrivées au cabinet grâce à l'inter­

médiaire du ministère des colonies: Ces monnaies sont le

Kobang, pièce d'or de forme ovale, ayant à peu près le

tiers de la grandeur et du poids de l'ancienne; la moitié,

le quart et le huitième du Kobang, pièces d'or de forme

oblongue; l'Itziboe''' monnaie d'argent oblongue, et Je
Tempo ou ]JIas, grande monnaie de cuivre de fornle ovale

et percée d'un trou carré au nlilieu. A ces pièces viennent

s'êljouter le vieux: Kobang et la' Risive, émis en 18;)6, et

valant un demi-dollar. La dernière de ces deux monnaies, à

cause des difficultés; qu'elle présentait dans les transactions

avec les étrangers, a été retirée de la circulation au bout de

quelques semaines.

Si la civilisation d'un peuple:est en raison directe de ses

connaissances nurnismatiques, le Japon nous ~arait être I~

pays le plus .avancé de l'Asie.
à
Que les bibliographes, qui

prépareraient une nouvelle édition de la Bibliotheca nu­

1Jutria) soient prévenus: il faudra qu'ils y inscrivent le
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nom du nu'mismatiste japonais Kon tô zin ùsin. Cet illustre

lettré, l'Eckhel de sn patrie, a publié, en 1810, à Jedo, un

ouvrage en 8 petits volumes i.n-8°, sous le litre de : Des­

cription et représentation des 1nonnaies d'or et d'argent du

Japon . .Ce livre doit être un prodige d'érudition; cal"' il ne

contient pas nloins de tl44 figures de Inonnaies. Nous ne

'serions pas étonné après cela (rapprendre qu~il existe nussi

une Revue llunlislnatique japonaise. Nos confrères de

Hollande nous le diront peut",ètre un jour.

Voici encore quelques pièces intéressantes reçues par le

cabi!let : des monnaies fort rares de Catalogne et de Bar­

celone, frappées en 1808, et plus tard, pendant le siége

de cette ville par les Français. C'est à Tarragone et à

I)alma, que la Junte espagnole a fail frapper ces 1110nnaies.

Il paraît que les monnaies calalanes deviennent de plus

en plus rares. La Catalogne, jusque de nos jours, a eu

sa monnaie à elle. En 18n2 seulement, le gouvern~ment

espagnol, pour arriver à l'uniformité du système monétaire

dans tout le royaume, a retiré de la circulation les espèces

de fabrique catalane, en donnant en échange du papier

monnaie (papel calderilla). Le médaillier de l'université

a reçu des exemplaires à fleur de coin des monnaies

catalanes de bronze, frappées en 1846. Cela nous prouve

que la centralisation, monétaire du moins, n'est pas de

vieille date en Espagne.

Citons, pour finir, d'affreuses monnaies marocaines d'ar­

gent et de cuivre, frappées de 18116 a 1862, et diverses

médailles espagnoles, entre autres, celle du mariage des

deux infantes, filles de Ferdinand VII, et le grand jeton de

bronze, exécuté par le médailleur Casait, en 18~7, il

l'occasion de la naissance du prj~cc des Asturies.
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En 18ti9, Gori a gravé, à Florence, la monnaie du

nouveau royauule d'Italie. Elle porte:
~

VITTORIO E~IANUELE RE ELETTO.

Les coins de la monnaie frappée en 186'1, à l\'lilap, sont
de Ferraris. Sa légende est:

VITTORIO El\IANUELE Il HE D'ITALIA.

Gènes, l'ancienne et riche république, 4ui, au temps de

sa grandeur, a émis tant de monnaies, a vu fermer défi­

nilivelnent, en 1861, son atelier monétaire qui, depuis

quelques années déjà, n'était plus en activité.

CAM. P.

JV~mismatique de Cambrai, par C. ROBERT. Paris,
RoUin, 1862. In-4°, 581 pages et D6 planches gr'avées

sur cuivre.

Parmi les nombreuses monographies numismatiques qui

ont paru, en France, depuis une vingtaine d'années, le

nouvel ouvrage de 1\1. Ch. Robert se place au premier

rang. Il réunit au mérite d'une exécution matérielle par­

faite, celui, préférable encore, d'une érudition immense et .

d'une sagacité qui n'est jan1ais en défaut.:

1\1. Robert n'a pas voulu se borner à décrire les mon­

naies épiscopales et chapitrales, il a adnlis dans son cadre

tout ce qui pouvait avoir rapport aux monuments métal­

liques de la ville de Cambrai et du Cambrésis : méreaux,

médailles, monnaies, jetons et mème les assignats, cette
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désastreuse monnaie de la grande révolution de 1789.

L'extensio~ que l'auteur a donnée il son livre et dont per­

sonne n'a le droit de se plaindre, lui offre la garantie de

n'être pas COlllplétenlent absorbé dans un futur volume de

l\L Poey-d'Avant. II n'est plus exposé qu'à une annex~'on

partielJe qui ne fera pas oublier l'ouvrage primitif.

Après une "introduction courte, mais substantielle, dans

laquelle l'auteur examine et discute les origines inconnues

de Cambrai et l'histoire si obscure de ses premiers temps,

il indique les six grandes divisions de son livre.

10 Période r01nal1e. Comprenant les.monnaies mérovin­

giennes, carlovingiennes et celles de Saint·Géry.

2° lJfoyen âge et Renaissance. I\'Ionnaies et jetons épisco­

paux, monnaies et méreaux du chapitre, méreaux de Saint­

Géry.
5° Fin du, XVIe siècle et XVIIe siècle. Les puissances se

disputent Cambrai. Époque riche en médailles, monnaies

obsidionales· et jetons historiques.

40 Fin du, XVIIe siècle et XVIIIe siècle. Cambrai réunie à

la France. Les monnaies ont cessé, il ne reste que des

médailles, des jetons et des méreaux.

n° Assignats.
6° Dix-neu'vièn~e siècle. l\fédailles et jetons.

lU. Robert constate qu'il n'existe aucune monnaie gau­

loise ou romaine qu'on puisse attribuer, avec quelque

probabilité, au territoire qui fut depuis le Cambrésis.

Les pièces mérovingiennes de Calneracum consistent en

. cinq variétés de triens, avec les nonlS de monétaires :

ALANCUS, BEDEGIISI et LANDEBERTO.

tes monnaies impériales sont plus nombreuses. L'au-
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teur, qui, jadis, avait soutenu, avec 1\1'. de Longpérier, que

le denier au monogranlme cruciformc ne pouvait remonler

qu~à Charles le Chauve, reconnaît que l'opinion contraire,

celte de 1\1 1\1. de Coster et Cartier, a aujourd'hui pl'évalu

chez la plupart des nUluismates. On a des Inonnaies de

Cambrai de Pepin, de Charlemagne, de Louis le Débon­

naire, de Lothaire, de Charles le Chauve, de Zuentihold (le
fameux denier que possédait le chanoine l\lutte et qui n'a

pas été retrouvé)', de Charlcs le Sitnplc-o

, d'Otton 1 ct de

Henri Il. Pepin, Charlenlagne et Char'ies le Chauve ont de

plus frappé à Saint-Géry, abbaye située sous les murs de

Cambrai, et que Charles-Quint fit abattre en 1:>43 pour y

ériger une citadelle.

Les rrlonnaies et jetons des évêque et archevêques for­

Inent naturellement la parrie principale de l'ouvrage, celle

que l'auteur avait entreprise depuis longtemps et, pour le

complément de laquelle il n'a épargné ni soins ni démarches.

Aussi sa monographie est-elle il l'embryon de 1\1. Tribou

ce que le Parthénon est à la cabane. C'est une œuvre par­

faite à laquelle on ne pourra ajouter que bien peu de chose.

Et, au surplus, les quelques monnaies que le hasard ferait

surgir viendraient se placer tout naturellement et sans

encombre dans le cadre ouvert par lui.

l'lais il est inutile de poursuivre plus loin l'analyse d:un

livre que tous les numismates de la Belgique et du nord

de la France devront avoir dans leurs rayons. Ajoutons,.

cepe'odant, - et ceci est un attrait puissant pour les ama­

teurs - que les planches sont délicieusement gravées et

dessinées de rnain de 'lnaît1"e. 1\1. Robert les a signées.

H. Cil.
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Des anneaux et des 1"ouelles, antique 11lonnaie des Gau/où;.

Notice par J'1. le C01nte IIIPPOtYTE DE WIDRANGES. Bar-lc­

Duc, imprimerie de l\Ime Laguerre, t86'1, in-So, 16 pages

et 6 planches.

L'auteur adopte et défend l'opinion, souvent énlise, que

]a monnaie primitive des Gaulois fut des anneaux de diffé­

rents ITlétaux, puis des rouelles de diverses grandeurs, d'or,

d'argent, de cuivre ou de plolub. II décrit et représente un

grand nombre de ces singuliers objets, la plupart trou"és il

Boviolles, département de la lUeuse, dans l'emplacement

d'une ancienne ville ou agglomération gauloise, qu'on

nomme aujourd'hui le châté ou le châtel.

A cette localité appartiennent, selon lU. de 'Vidranges,

les monnaies gauloises qu'on y déterre fréquemment, ayant,

d'un côté, une tête de femnle casquée et, au revers, le

cheval galopant il gauche avec la légende KAA, KAATV

ou KAAeV.
Parnli les rouelles que l'auteur a fait graver sur ses

planches, il s'en trouve qui ont jusqu'à 7 centinlètres de

diamètre, et qui ressemblent, à s'y tromper, à des roues

d"horloge avant la taille des dents. Nos ancêtres, il faut en

convenir, avaient là imaginé de singulières monnaies, peu

.cOlnmodes et assez difficiles à fabriquer. ~Iais De gustibus

non disputandum. Ne serait-ce pas d'elles qu'est venue

ridée de représenter la Fortune perchée sur une roue?

R. Cu.
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Catalogue périodique de médailles et 'Jnonnaies grecques,

romaines, du 'Inoyen âge et des temps '1nodernes, avec

indication de leurs prix. Accompagné d'un bulletin ou

chronique nu'misnzatique, paraissant le 10 de chaque

mois. Paris, chez 1\1. Hoffmann, marchand de médailles,

rue Sainte-Anne, 64. N° 1, 10 avril, 1862, in-8°, 16 p.

1\1. lloffmann entreprend, pour le commerce des médail-

les, ce qu'ont fait pour les livres, depuis plusieurs années,

M~I. Techener, Aubry, Cla,udin et autres, c'est-à-dire la

publication d'un catalogue avec prix, paraissant à époques

fixes.
Il promet de tenir, dans sa chronique, les amateurs au

courant de tous les faits qui peuvent modifier le prix des

médailles, et de les prémunir contre les déceptions que les

trouvailles occultes ne leur font que trop so.uvent éprouver.

Nous applaudissons à ses bonnes intentions. ~'Iais pOUI"ra­

t-il les réaliser, et sera-t-il toujours mis à même par ses

confrères de trahir ainsi les secrets du métier? Il est permis

d'en douter.
R. CH.

Beschreibung der bekanntesten Kupferntûnzen von JOSEPH

NEUMANN, XIV Heft, Prag, 1861.

Cette quatorzième livraison, qui commence le troisième

volume, ~oncerne les monnaies de la Chine, du Japon, de

)a Corée et de l'empire cl'Annanl. Elle est accompagnée de·

dix-huit planches. La livraison suivante contiendra les mon­

naies des établissements européens dans l'Asie orientale.

R. Cn.
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JfÜnzstudien. - Neue ~F'olge der Bliitte1' für Jliinzkundc

Herausgegeben von II. GROTE. Nr. VI, Leipzig, '1862,

nplanches.

Le sixième numéro de la nouvelle suite du Journal de

Numisrnatique de 1\'1. le Dr Grote vient de parailre. Les

livraisons suivnntes se succéderont avec plus de rnpidité, de

manière à former annuellement un yolume. Les matières

qu'elles contiendront sont déjà annoncées. Voici les arti­

cles de la dernière livraison:

10 Les Solidi et les Denarii des l'rJérovingiel1s.

D'où viennent les deux espèces de solidus, de 40 et de

t 2 deniers? 1\1. Grote trouve que jusqu'ici les numismates

allemands et français qui ont traité de cette question con­

troversée ne l'ont pas résolue d'une manière assez sar.isfai-
J

sante. Il la reprend donc en s'nppuyant, au début de son

travail, sur le grand ouvrage de 1\1. l\lommsen qui embrasse

fhistoire du système monétaire romain jusqu'au déclin de

l'Empire. Nous regrettons de ne pouvoir passer ici en revue

les différents chapitres de l'étude de l'éditeur des A/ünzsttt­

dien, qui est très-complète.

Tout en rendant justice il son érudition étendue et variée,

nous sommes forcé de constater que les idées fondamen­

tales émises par lui sur la double monnaie de compte dans

le royaume franco-mérovingien et le solidus en général,

sont, à peu de différence près, celles que 1\1. E. Thomas

·a exposées avec infiniment de science et de lucidité dans sa

Description de cinq rnonnaies franques inédites trD'uvées

dans le cimetière romain d'Enverrneu, etc. Dieppe, t8~4.

M. Thomas, contrairement à la plupart des nunli:Hnates
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français, et particulièrenlent, - pour ne citer que les plus

grandes autorités dans cette matière, - à ~I~I. de Pétigny

et Guérurd (i), n'admet dans les codes des peuples germa­

niques qu'une seule espèce de s~u, le sou d'or de 84 grains.
Il établit, en outre, qu'il yavait deux espèces de deniers, dont

l'une répondait à la quarantième, et l'autre à la douzième

partie du sou d'or.

l\laintena,nt voici ce qu'avance 1\1. Grote dans son article:
" Il n'y avait pas plus dans le royauDle des Franks méro­

cc vingiens deux IDonnaies ou valeurs différentes que deux

u espèces différentes de systèlDes monétaires existant l'un à

« côté de l'autre, nlais on admettait deux manières de comp­

et ter, ayant entre elles des rapports aussi étroits que ceux

Cl qui existent entre les florins de convention et les Lire

ct austriache (= 1 : 5) : le solidus = f:5 ils saigas ou =
cc 40 deniers, le Scudo austriaco = 2 florins ou = 6 lire.

ct La différence ne repose donc pas sur la coexistence de

\c deux espèces de solidus, mais sur la circulation sirnul­

ct tanée de deux espèces de deniers. Cette manière de voir

et n'est due à aucun numismate français contemporain.

Cl \Viarda l'avait émise da\lS son Histoire de la loi salique,

«( p. 296, mais sans la développer. 1>

(1) M. de Pétigny dit dans la Revue française en rendant compte de
l'ouvrage de 1\1. Thomas, 1855, p. 70 : ct Nous étions seulement en désac­
« cord sur ce point (M. Guérard et lui) , que le denier répondait selon
« M. Guérard au sou d'or chez tous les peuples germaniques, et selo~
u nous au sou d'or dans la Gaule et au sou d'argent dans la Germanie;
« d'où nous tirions cette conclusion, que le sou des codes austrasiens
( avait une valeur inférieure de plus des deux tiers à celle du sou de la
t/. loi salique. »)
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Nous nous contenterons de rapprocher de cette proposi­

tion ces quelques lignes prises aux Considérations histori­

ques s'Ur les systèmes monétaires en usage chez les Franks
œux VIC ctvllesiècles, dont 1\1. Thomas fait précéder la descrip­

tion des monnaies d'Envermeu: et J./identité du sol dans

« toute l'étendue de la nlonarchie mérovingienne nous est

Cl connue, tenons donc pour certain que le denier ripuaire

cc et les saïga allemand et bavarois sont une seule et même
c( monnaie d'argent, valant la douziènle partie du sol d'or, et

cc par conséquent, fort différente du denier frank salien qui

cc n'en valait que la quarantième. n Nous croyons être fondé

à dire que la thèse de 1\'1. Grote est simplement la répétition

de celle de 1\'1. Thomas, qui, lui aussi, a fort bien mis à

profit les textes des lois Salique et Ripuaire. C'est ce qu~il

faut rappeler ici, car depuis la chute de l'empire, il ne nous

avait pas été donné de voir, horrendurn dictu, un Germain

dépouiller un Gaulois, sans le savoir, sans doute.

20 Études sur la monnaie des Lagides, par 1\1. A. SCilLE­

DEHAUS, d'Alexandrie;

3° Monnaies de la ville de Lüdinghausen, par IVI. GnoTE;

4°, Deniers des seigneur.s de Biiren, 2e supplément, par

M. GROTE;
~o Les plus anciennes rnonnaies russes. Dans cet article

de M. Grote, on voit reparaître la trop fameuse monnaie
d'argent de Jaroslaw, cette cause de schisme pour les

numismates du Nord;

• 6° jfonnaies d~t 'f}~oyen-âge : Une monnaie de l\lanuel
Paléologue, une obole du roi Rodolphe II de Bourgogne,

des deniers de l'évêque Bernward de Hildesheinl, une obole

d'Andernach, un demi-schilling de Trèves (?), une Inon-

5' SHRIE. - To;\m VI. 24
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naie du COlnte IIenl'i XIII de IIenncbcrg, et des monnaics

dc Fulda; .
7° B1'actéatcs de .Gos/Cf" ct de Quedlinbourg de la décou-

verte de Freckleben, par 1\1. GROTE;

8° .Les ar112eS de Lithna1ûe;
go Le cours des Kauris;

10° Dcs notes et des rectifications pour le 1cr ct le
2t! volume des lJfitnzstuàien.

Dal~s' une longue note supplémentaire à son Étude' ~U1"

les '1nonnaies carlovingiennes de Lotha1"ingip., p. 68 ;

~1. Grote est amené il parler du denier de Charlemagne, d
la légende BAB, publié daus le 48 volume de la Revue·

en tr'"1"fJ

nunûsrnatique française, p. 195, par 1\1. A. de Barthélemy,.
et .attribué par nous à saint Bavon, de Gand, sancti Babo­

nis. Nous avons cru devoir lire, avec raison, la légende de

la manière suivante: S[ BABS (Revue de la numismatique

belge, 56 série, t. IV, p. 415).1\1. Grote, sans rejeter posi­

tivement notre lecture, voudrait faire des deux caractères

A., placés l'un sous l'autre, la seule lettre A, et lire
n
BABacun~ (Bavay), en luissant inexpliqués les deux S de
la légende. Cene attribution nouvelle de ~f. Grote ne nous'

paraît pas heureuse : la légende, nette et précise, de

BA\tTACA CIVITAS, que l'on trouve sur deux deniers de·

Charles le Chauve (t), ne permet pas de voir une seule et
même localité dans des noms écrits si différemment. . ~

Plus loin, dans une note sur le gros tournois, à ~ la

légende DN8 D~ b'IONTEVl.', ~l. Grote accepte la rectifi·

(1) On a lu à tort Lœraca ci1.'itas sur un des deux.
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cation proposée par 1)1. C. I.J. Grotefend, qui donne la
pièce à un seigneur de l\'lONTE VaLconis, Fuuqucmollt,

Valkenberg, près de l'faeslricht. Nous réchllnons pour no~

deux honorables confrères, l'HU. Chalon et de CostCl", la

priorité de cette attribution,. que l'on trouvera ùans la

Revue de la nU1nis1J'tatique belge, 'je série, t. V, p. 208.

t 10 Tableaux synoptiques des monnaies allemandes d'or
et d'argent.

CAM. Po

Collection de monnaies et rnédailles de l'Arnérique du

Nord, de 16tl2 à 1808, offerte à la Bibliothèque ùnpé­

riale, ta"!t au· nom du gouvernement fédéral et des

citoyens des dz·vers États de l'Union a1néricaz·ne qu'en

son propre norn, par ALEXANDRE VATTEl\IARE. Catalogue

avec notices historiques et biograpluOques. Paris, imp.

de A. Lainé et J. Havard, 1861, petit in-8° de 15tl pages.

Cette collection, unique en Europe et peut-être mèlnc

en Amérique, a été réunie par les soins et l'acti,vité intelli­

gente de 1\1. Vattemare, rhomme-collection par excellence.

Elle se compose de 581 pièces, médailles ou monnaies,
parmi lesquelles se trouvent des choses de la plus grande

rareté. Il semble qu'avant 1\1. Vattenlare le goût de la

numismatique n'avait pas traversé J'Océan. Le Yankée,

positif et matériel comme nos paysans, fabriquait des

monnaies pour s'en servir, et les laissait s'user sans penser
à conserver des exemplaires de collection.

Depuis quelques années les choses sont, dit-on, bien

changées. La maladie des Inédailles, comme toute mnladie
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nouvelle, fi fait les plus grands ravages aux I~tats-Unis. Le
virus inoculé par 1\'1. Vattemal'e s'est propagé avec une
rapidité effrayante et tel cent, naguère dédaigné cornlne un
vieux bouton, se paie, aujourd'hui, trois ou quatre fois
son poids d'or.

Lors ùe ses premières recherches, 1\1. Vattemare ne

sachant il qui s'adresser, alla tronver le maire d'une grande

,'ille qu'il ne nomme pas. Ce maire complaisant comme
on n'en voit pas en Europe, l'accompagna lui-même chez
les principaux boutiquiers et leur recommanda de faire,

dans le but indiqué, le triage de leurs monnaies. Les

percepteurs du péage sur les ponts et sur les routes sou­
Dlettaient les pièces qu~ils recevaient à un examen nlinu­

tieux. Tout ce qu'on découvrait ainsi de nouveau était

apporté ilnmediatement à l'auteur du système d'échange

international.
Les médailles qui ne sont pas faites pour la circulation:

pour un usage utile et productif, étaient plus faciles à

trouver. Le gouvernement remit à M. Vattemare toutes
celles dont il avait la distribution. Les autres proviennent

en général des personnages célèbres en l'honneur desquels
elles ont été frappées. En Anlérique, COfnme chez nous"
quand on a l'honneur d'être rnédaillisé on n'est pas fâché
de le faire savoir 'U1~bi et .orbi. L'homme est partout à peu

près le même, et les plus modestes en apparence ne sont
très-souvent, en réalité, que les plus adroitemel)t vaniteux•.

R. CH.
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La troisième le~lre du général de Bartholomœl, publiée

dans ce volume, p. 25, renferme, sous le n° 1~8, un dirhem
de l'année 748 que j'ai attribué au Djobanide el-Achraf.

Cette pièce n'est pas inédite, on la trouve dans le supplé­

nIent du Cat.alogue de Fraehn dont on doit la publication

. à 1\1. le conseiller d'État actuel Dorn; cette inadvertance

provient de ce que la pièce étaut classée parmi les mon­

naies des États de Chirwan, a échappé à mon attention.

Fraehn suppose qu'elle appartient à Kaikohad et hésile

pour la lo,:.alité entre Serwan) ville du Sedjestan, ou Seb­

sewar dans le Khoraçan.
F'. SORET.

Nous avons vu dernièrement, chez 1\1. Arnold, libraire

il Bruxelles, un livre d'heures du xvc.siècle, écrit - corrlmc

semblent l'indiquer quelques noms de snints particulière­

ment en honneur daBs le Tournaisis, - pour un couvent

de femmes des environs de Tournai. A un des feuillets
sont attachées seize petites plaques' de dévotion, de con­

frérie et de pèlerinage-, en argent, frappées en creux d'un

côté et en relief de l'autre, datant du. xvc el du XVIe siècle.

Elles sont. bien conservées, d'un joli style et de forlne

ronde, à l'exception de deux. Il y en ~ de Notre-Dame de

ReinsJ de saint Quentin, du Saint-Sacrelnent des l\liracles,

de Bruxelles, Notre-Dame de Hal, etc. Quelques-uns de

ces petits objets d'orféverie parai,ssent avoir été des ex-voto

offerts il ~fes églises privilégiées. Ils sont aujourd'hui assez

r(wes, et nous souhaitons qu'on en puisse découvrir beau­

coup d'anu'cs, cnr ils présenlellt, pOlll' ln Iltllllisinutiquc,
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presque :lutant d'intérêt que les nléreaux d'église, auxquels­

ils seront, croyons-nous, souvent, si pas toujours supérieurs

par l'exécution artistique. Ce qui a aidé à leur destruction,
c'est d'être d'argent. Si ce n'avait été qu'un plo~b vil

comme la laide enseigne de pèlerinage, la petite plaque

votive en métal repoussé ne fût pas tombée dans le néant

tles numismates, qu'on appelle creuset.

CAM. P.

t

Le sixième supplément à Van Loon, publié par l'Aca-

délnic Royale d'Amsterdam, vient de paraître. Ce cahier

cornposé de 77 pages de texte et de 8 planches contient la

description de 82 médailles, dcs années 1767 à 1772. J~e

texte, rédigé avec le plus grand soin, est dû à une commis­

sion émanée de l'Académie et forlllée des numismates et

des historiens les plus autorisés du pays, ~I~J. J. Dirks,

L. Ph. C. Vanden Be1~gh, C. LeeJnans et J. Van Lennep.

R. CH.

Beitriige zur Geschichte des Geld - und l'filnzwesens in

Deutschland, erster und zweiter Abschnitt, von A. SOET­

BEER.

Ces études sur l'histoit'e monétaire de l'Allemagne font

partie d'un ouvrage plus considérable que l'auteur a publié

sous le titre de Recherches pour servir ri l'histoire de l'Al­

lenzagne. 1\1. Soetbeer, comnle :M. l\lüller dans son JI2·s­

toire de la 1nOnn(lÙ~ allenzande, s'est livré il un travail de
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synthèse, dans lequel il e~{amine d'abord, il un point de

vue .purell1ent historique et éconoluique, la monnaie des

Germains jusqu'à la chute de l'empire romain d~Oceident,

puis il fait une esquisse du systènle luonétaire de l'empire

romain depuis Constantin 1jusqu'à Justinien. Des considé­

rations sur la nl0nnaie des \lnndales, des Ostrogoths, des

Visigoths, des Bourguignons et des Lombards viennent

nntureIlClllent servir de corollnire à cctte esquisse. 1\1. Soet·

beer s~est plutôt occupé du systènle lnétriqllc de ces diffé'­

l'ents peuples que de lellr 11lonnaie proprement dite. NOlis

ne lui eIl' faisons pas un reproche : cnr l'npplication de la

métrologie il la nUluismatique a singulièrenlent ajouté il

l'inlportance de cette dernière science_

CAM. P.

Le Bulletin scient.iHque de l'Aca<1élnie Ilnpérialc de Saint­

Pétersbourg renferlue, en date de noveInbre, un conlpte­

rendu fort intéressant du voynge effectué dans lesp.'ovinccs

du Caucase, voisines de la mer Caspienne, par fil. l'ncadé­

rnicien Dorn ; les matérinux qui intéressent rhistoire de ces

peuples, leur litté.-aturc, leur langue, clc., rapportés par le

savllnt voyagcur, sont abondants ct pl'(~cicux; la numisn13­

tique orientale n'a point élé négligée, cl ru. DOI'I1 a enrichi

lc rnusée de l'Académie d\ln certain nonlbl'c de pièces don­

plusieur~ sont du plus grand inlél'èt, en particulier le pre­

micr spéciluen connn d'une lllonnaie Bouweïdc en or,.

savoi.': un dinar, frappé il QOJn, pnr Rockrt ed daula .Jbou­

.4Iy, En outre, ~J. Born fi rnppOl'll~ de Tiflis tOliS les .1Inlét
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riaux nécessaires pour publier la ùescription du riche

cabinet de médailles Sassanides, appartenant au général de

Bartholomœi, qui a confié à son confrère le soin de les

éditer en même telnps que les Sassanides de l'Académie

Ilnpériale, déjà prêtes pour la publication; la réunion de

ces deux importants catalogues promet à la science une

riche moisson de nouveautés.

F. S.

Au commencement de février, on fi découvert aux envi­
rons d"Érivan, en creusant un canal d'irrigation, deux cent

quatre-vingt-deux petites monnaies appartenant aux der­
niers lloulagouïdes. Le général de Bartholomœi, qui a pu

les étudier, y a reconnu une pièce d'Oeldjaïtan, mal con­

servée, frappée à Sa11zsoun; vingt-huit de son successeur

Abousaïd, presque toutes avec la date de la 55° année de

l'ère I1khanide; dix-huit de jJ/oham11zed Khan, toutes frap­

pées en 758; deSatibeg, trente-six exemplaires de l'an 759,

soixante-cinq pièces de Soleï1nan, des années 740 à 744;

'une seule pièce de Djehan Timour, et cent trente-trois

d'Ano'ltchirwan, des années 74a à 748, ce qui fixe à

l'an 749 la date de l'enfouissement.

I? S.

Le premier numéro de l'Indicateur Sulsse, pour l'an­

née t 862, renferme une nole intéressante de 1\1. l'Iorel

~'alio, qui fait connaître une n)onnaie inédite de Jacques
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l\'Iandello, comte de l\facagno; elle est frappée en imitation

des schilling de Lucerne, et porte la date 1625 qui est

nouvelle. Cette imitation a de l'analogie avec celles que les

comtes de Dcsana se sont souvent permises. Il serait il

désirer, ajoute l'auteur, qu'un examen minutieux de toutes

les monnaies suisses de 1DDO à 1700 fùt entrepris et mît

au jour d'aulres iUlitations des fab.riques d'Italie.

F. S.

Le génél'al de Barlholom œi a entrepris le catalogue des­

criptifde la riche suite Arsacide qu'il possède. Cet inlporlant

ouvrage, qui sera accompagné de plus de 400 figures exé­

cutées avec le plus gl~and soin, ne tardera pas à paraître, et

enrichira la science d'un très - grand nombre d~inédits.

F. S.

La plus ancienne de toutes les revues numismatiques, la

Numismatische Zeitung de 1\1. le pasteur Leitzmann, à

Weiss~nsée, est entrée dans sa vingt-neuviènle année. Cet

estimable recueil a poursuivi sa longue carrière toujours

paisible, toujours égale, sans changer de direction, Je

forinat ni même de papier.
R. Cil.

Parmi les nouveaux types de monnaie que f 86 '1 a VlI

éclore, on remarque le double thaler de Frankfol,t ft la tète
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ùe fcnllnc. Cette pièce, dont les journaux politiques ont

parlé plusieurs fois, offre, dit-on, le portl'ait très-ressenl-/

blant de la. ".!, •• ~Iais la Revue est un recueil sérieux, qui

ne doit point se permetlre de pm'eils cancans. Portrait ou

non, la tète qui personnifie la FIlEiE STADT FRANKFURT, est

hien certainement celle d'une jolie fClnlne. Nous Jle voulons

pas en savoir davantage. (Voir pl. XIII.)

IL Cu.

l\l~1. A. Herly et Louis Lacour ont cilLrepl'is la publi­

cation d'un Annuaire de l'Archéologue) du lVulnisnzate et de

l'A.ntiquaire, à partir de 1862. Ce petit volulne est rédigé

SUI' le même plan et ilnprimé du Inèlne fornlat que rAn­
nuaire du bibliophile qui paraît depuis trois ans. 'II con­

tient une foule de renseignelnents utiles. Nous y avons

rmnarqué la note suivante:

(: On a découvert., il quelques lieues de Vienne (en

{( Dauphiné), trois sols d'or de Childebert, roi de France,

(( frappés il l\larseille, et portant la légende Alassilia ; tête

(t diadémée à gauche; à gauche, dans le champ, en ff"lgard

« de.la tète, la lettre B; au revers Hildebertus rex~ gros

te pointillé pour grènetis; dans le challlp, une croix ornée

CI dcs leures ~1. A. On ne connaissait jusqu'ici que quatre

(f exemplaires de ces monnaies, dont une appartient au

(t lnusée d'Avignon et une seconde à un antiquaire de

(1 Paris. Les deux autres avaient été achetées par un Inar­

« chanel d'nntiquités dc Paris, uu prix de luille frallcs

(( chacune. n
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De sel~lblables indications sont précieuses pour éviler
toute surprise dans le comluerce des médailles.

R. Cn.

L'amateur de Canlbrai, à qui npparlient le précieux sceau

du chapitre de Liége tl'ansférc~ à Louvain, publié pal'

1\1. Chalon dans la dCI'llière livraison de la Hevue, est

~1. Delattre, receveur luunicipal et possesseur' d'un véri­

tnble musée cambrésien. La miHriee est en cuivre, un peu

fruste et sans manche.

CAl\I. P.

L'autre jour a eu lieu, chez 1\1. lIeussner, libraire, ct

par les soins de l'tl. de Coster, la vente du cabinet de feu

lU. le chanoine Bellefroid, professeur au séminaire de

Saint-Trond. Cette collection fort variée ne contenait pas

de monnaies réellement rares, ni de suites importnnles.

Son propriétaire ne s'était pas obstinélnent renfenné dans

la numismatique d'une province; il avait voulu avoir un

peu de tout : Rome ancienne et moderne, la France, le

Brabant, la Flandre et les Autres provinces belges, l'Angle­

terre, l'Allemagne et la plupnrt des pays de l'J~lIropc

éraient plus ou moins représentés dnns le médaillier de

~I. Bellef.'oid.
Ses médailles et jetons ne décèlent pas plus le spécialiste

que scs monnaies, seulement nous trouvons là des pièces

vrairncnt renlal'<)ltublcs. Telles sout les lllédaillcs du
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mariage de Charles-Quint avec Isabelle de Portugal,

vendue 82 fl'ancs, et de Jean-Frédéric de Saxe, vendue

46 fl'unes.

La Bibliothèque royale a acquis au prix de 46 francs le

beau bronze inédit de l\Iarguerite d'Autriche. La fille de

César-l\faximilien, poële et femme savante, non comme

Bélise et Philaminte, mais bien comme l'IOle de Sévigné,

est représentée par le médailleur français dans tout l'éclat

de sa jeunesse. La beauté de la gente denzoiselle ]JIa1"got

a toujours été celle de l'esprit; le métal iJnpitoyable

l'atteste : il ne savait Inentir alol's, pas luêmc pour les

jeunes ferrnnes.

La médaille cl'AIbert V de Bavière, dont un habile orfèvre

avait fait un joyau du travail le plus délicat, a été acheté

293 francs pour le cabinet du duc d'Aremberg. Le jeton

en or des États de Namur, dû à l'élégant burin ùe' Van

Berckel, et d'une excessive rareté, a été payé 82 francs;

une médaille d'or des Volontaires Limbourgeois, de petit

module et avec bélière, a atteint le chiffre de 122 francs.

Les jetons sont décidélnent toujours à la hausse; on les.

demande plus que jamais, et, chez nous, l'on peut dire,

qu'ils priment les monnaies. Exemple : cinq jetons de

cuivre ont rapporté ensemble t 12 francs: c'étaient deux

Gettoirs raits à JIalines et rappelant vraisemblablmnent

l'institution de la Toison d'or, les jetons de la mort de

CJJ3rles-Quint, Van Loon, t. l, p. 25; de Guillaume de

Clèves, variété inédite; d'Anne de Lorraine, duchesse de

Croy, Van Loon, t. l, p. 216, n° 2, cl. de la famille Vun

der 'Verf d'An,rCl'S, il ln date de 1579.

CAM. P.
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Numismati9ue béthunoise. Recueil histo'rique de 'tnonnaies,

méreaux, '1nédailles et ietons de la ville et de l'arron~

dissement de Béthune, par L. Dancoisne. Arras, 181)9,

in-So,2n4 pages et 27 planches.

Bien que portant la date de 18n9, ce volunle, tiré à

200 exemplaires, n'a paru que depuis quelques mois.

Notre collègue, 1\1. de Coster, qui s'est chargé de rendre

compte de cet important travail, en a été empêché jusqu'ici

par une longue indisposition. Nous somlnes donc forcé de

remettre au numéro suivant la notice qu'il avait prolnise.

R. CH.

Le catalogue des vases peints du célèbre musée Caul-

J pana, dont le gouvernement français a confié la rédaction

à notre savant confrère, M. le baron J. de Witte, retardera

de quelques mois la publication si impatiemment attendue

de son Histoire des ernpereurs gallo-rornalns du Ille siècle.

R. CH.

Nous apprenons avec peine la perte que vient de faire

la nlUllislllUtique par la nlort de lU. Fénélon Farez, con­

seille.' il la cour d'nppel de Douai et. l'un de nos associés

étrangers.

R. CH.
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SOCIÉTÉ DE LA NUMISMATIQUE BELGE.

LISTE DES OUVUAGES REÇUS PENDANT LE 2t TnL\IESTnE

DE 1862.

1

Le Cabinet historique, Se année, 2e et Se Ji\'fai~on~, février et mars 1SCi2;

in-So•

Numismatique IJéthunoise, recueil hi~torique de monnaies, mérf':lux,

médailles et jetons de la 'ville et de l'arrondissement de Béthune, (Jar

L. Dancoisne. Arras, 1809 ; in-So •

Bibliothèque de l'école des Chartes, 25e année, oe série, t. IIf~ 2e li".,

novembre-décembre 18Gt ; Se livràison, janvier-février 1862; in-8o•

Annuaire de l'Académie royale des sciences, des lettres et des bcaux­

arts de Belgique, 1862.

Bulletin de l'Académie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts

de Belgique, 51 e année, 2e sél'ie, t. XIII, nos 2 et 3, 1862; in-Sot

Catalogue périodique de médailles, monnaies, etc., avec indication de leurs

prix, etc., brochure de 16 pages in-8o. Paris, 110 i, 10 avril t862.

Revue numismatique fl'ançaise, nouvelle série, t. VII, année 1862, mars

et avril.

Annuaire de la Société libre d'Émulation de Liége pour J'année 1862.

Petit in-So.

Handelingen van het genootschap "an Kunsten en 'Velenschappen in

Noordbl'abant over het jaar 1861. Bois-le-Duc, 1~62.

Catalogue de livres de numismatique et d'archéologie qui se trouvent chez

1\1. Rollin, '12, rue Vivienne, à Paris, 1860; in-8o•

Catalogue de livres de ntlmi~matique et d'archeologie qui se trouvent chez

1\11\1. Bollin et Feuardent, antiquaires, t2~ rue Vivienne, à Paris, 1862;
ill-8o.

l\Iémoil'(,S de )n Société :lJ rhéologique de l'Odéallais, t. V, 18û2; in-So.

\
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CABINET NUMISMATIQUE.

Dons faits par M. Landré, d'Amsterdam, correspond~ntde la Société:

Jetons de Van Loon, de Hi77 à 1696 • • • • • • • • 40

Jetons de Harlem et de Gibraltar • • • • • • • • • •• 2

lUédailles de la mort de Gustave-Adolphe, de Louis XIV, de

Catherine II et de Paul Petrowitz et Marie Fedcrowna à leur

arrivée à Bruxelles • • • • • . • • • • • • 4

l\lollnaies de cuivre des provinces hollandaises et des villes • 7a
l\lonllaies de cuivre diverses. • • • • • • • • • • 7

128

Assignats de 2a francs, de 100 francs, de iO livres, de ~O sols, de

1a sols et de iO sols. • • • • • • • • • • • • •• 9

Bruxelles, le 7 mai t 862.

Le Bibliothécaire,

GUiOTH.
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~IÉLANGES.

La sixième livraison qui vient de paraître, complète le

premier et seul volume de la Zeitschri{t {ftr lJfünz-.Siegel­

und Wappenkunde, de 1\1. B. de Koehne. La suite de cette

revue change d'éditeur et prend le titre de : Berliner

Bliitter {ür lJlünz- Siegel- und JVappenkunde. Publiée chez
1\'1. Ferdinand Schneider, à Berlin, rue Victoria, n° 1t,
elle se composera de trois livraisons par an, du prix de

t th. 10 silb. (la livraison).

R. CH.

1\'1. H. lIoffmann continue, avec un succès croissant, la

publication de son Catalogue périodique de 'Jnédailles et

monnaie~ à vendre à prix fixés. Le n° 4 de cette espèce

de Revue contient une lettre assez longue de notre collègue,

1\1. de Coster, au sujet d'une découverte de deniers carlo­
vingiens, faite récemment dans les environs d'Anvers.

L'auteur tire, de cette découverte, des arguments nouveaux
et surabondants en faveur du systè~c qu'il a soutenu, avec
tant d'autorité, contre l'opinion de 1\1. de Longpérier, coo­
c~rnant la classification des deniers au nom de Charles.

~L de Coster promet t( de parler, dans notre Revue, avec
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les développenlCtHS que comporte son iOlportnnce, du dépôt

d'Eeckcren. » Nous preqons acte de cette promesse.

R. Cu.

La Revue numismatique française a fait paraître un

double nunléro, 5 et 4, mai-août, contenant les articles
suivants:

i 0 Lettre de ~1. F. de Saulcy. -l\'lonnaies des Lixoviates,
r

13 pages et une planche;

2° l\lédailles inédites, frappées par Démétrius 1er Soter,

avec le nom de deux villes de Syrie, par 1\1. Feuardent,

7 pages;

5° Essai sur les médailles autonornes romaines de l'épo­

que impériale, par lU. le duc de Blacas, 58 pages et

4 planches;
Il s'agit de ces deniers indéterminés qu'on a longtemps con­

fondus, malgré l'inflriorité de leur poids, avec les consulaires,

et que l'auteur restitue en grande partie à la réaction républi­

caine qui eut lieu après la mort de Néron.

4° Description des 1110nnaies mérovingiennes du Limou..

sin, par j\f. Deloche (dixième article), 40 pages;
L'auteur attribue à Blan ou Blond, commune de la Haute

Vienne, les triens avec ]a légende BLATOMAGO, BLATOMGO

et BLATOl\lO. Ne pourrait-on pas les révendiquerpour Blaton
entre Tournai et Condé?

Le Camefacu1n christianu1n de M. Leglay n'indique pas le

saint Patron de cette· localité. Lors du rétablissement du culte

et de l'organ.isation du diocèse de Tournai, l'église de Blaton

fut mise sous le vocable de tous les Saint~; mais on sait, qu'à

Sc SÉRIE. - TOl'tlE VI. 50
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celle époque, conuue du reste il était orj;' nrrivé antérieure.

ment, plusieurs églises changèrent d'invocation. Un fait cer­

tain, c'est que saint Martin était le patron de la plus grande

parlie des villages du Hainaut. La légende sel MART ne peut

donc pas être présentée comme une objection contre Blaton.

Ajoutons encore que Blaton passe pour être une localité

fort ancienne. Jacques de Guysc qui, au milieu de ses fables

absurdes, a conservé des traditions historiques qu'on a tort de

t.rop dédaigner, parle de Blaton comme d'une ville qui existait

déjà du temps des Romains.

Quant au style de la pièce, si style il y u, nous ne sommes

pas assez fort sur l'art 1nérol'ingien, comme dit lU. Deloche,

pour nous aventurer dans des considérations esthétiques à cc

sujet. On trouve, d'un côt.é, une croix comme toujours, et,

de l'autre, une affreuse tête de singe dont la présence expli­

querait assez bien la terminaison de la légende, ainsi que nous

le faisait re~arquer un numismate peu sérieux.

BO ~Ionnaie de Charles VIII, frappée à Marseille, par

~f. Ferdinand l\'lallct, 4 pages;
6° Quelques monnaies rares ou inédites de la bibliothèque

de IHarseille et de la collection de M. le comte de Clapiers,

par M. A. Carpentin, 15 pages et une planche;
Nous avons, ndiverses reprises, donné des ]JIélanges de ce

genre dans notre Revue, et à cette occasion nous prions de

nouveau les amateurs de bien vouloir nous fonrnir les moyens

de continuer ces l\'1élanges, en nous communiquant des pièc~s

à publier.

7° l\'1onnayeurs français dans la Grande-Bretagne aux
xue et XIIIe siècles, par 1\1. A. de Longpérier, 9 pages;

80 Bulletin bibliographique et chronique, 24 pages.
1

R. Cn.
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Sulle rnonete auree dei Goti in 1talia, osservazioni di

Bernardino Biondelli. l\Ii]ano, tipografia di Giuseppe

Bernardoni, 1861, in-8°, 2B pages et une planche.

(Extrait des l\lélnoircs de l'Institut royal de Lombardie.)

Une monnaie d'or des Goths d'Italie fut signalée, pour la

première fois, par l\J1. Senckler, de CoLlentz, dans un

article publié par la Revue numismatique de 1\1. Cartier,

en 1847. C'était le fameux sou d'or d'Anastase au mono­

grammede Théodoric.IVI. Lenormand comprit tout d'abord

qu'il y avait dans ]a découverte de lU. Senckler une mine

nouvelle à exploiter. Il avait à sa disposition les collections

immenses que Paris renferme. JI en profita pour étudier

toutes les monnaies d'Anastase et de Justinien qu'on pou­

vait, à cause de quelque anomalie, suspecter de gothis1Jze.

:Mais entrainé par son sujet, 1\1. Lenormant se laissa peut­

être enlporter au-delà des limites du vrai, pour se lancer

dans des conjectures quelque peu harduinesques.

Lors de la dernière guerre d'Italie, 1\1. Ch. Robert, qui

accompagnait l'armée française en qualité d'intendant, pro­

fita de son séjour à l\lilan pour faire aussi ses conquêtes. Il

trouva, dans les collections de cette capitale, un nombre

relativement considérable de ces monnaies d'or anasta­

siennes, que forgeaient les rois goths. Il y rencontra, entre

autres, fréquernment le sou d'or de Théodoric, c( cette pièce

cc qui fut payée très-cher la première fois qu!eIle parut en

c( France. » ~'l. Ch. Robert utilisa les matériaux nouveaux

qu'il avait réunis et les pièces déjà décrites; il en fit une

liste complète et raisonnée des monnaies d'or des rois goth~

connues jusqu'à ce jour. lUais, avec sa sagacité ordinaire,
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il s'est gal'ùé, pour plusieurs de ces pièces, d'être aussi
affirlnatif que son prédécesseur.

Le travail de 1\1. Ch. Robert, adressé par lui à rInstitut
royal de tombardie, fut ilnprimé dans les lUémoires de

cette compagnie savante, accompngné d'un rapport appro­

hatif, par 1\1. le professeur Biondelli. Il en existe quelques
exemplaires tirés à part.

R. Cn.

La plus ancienne monnaie décinlale à Genève: Lettre aux

menlbres de la Société d'histoire et d'archéologie, par
1\1. F. SORET. (Extrait du tome XIII des l'Iémoires de la
Société.) 1862, in-8°, 22 pnges et une planche.

Le 19 juillet 1794, l'émeute triomphante renversait, à

Genève, l'ancienne forme du gouvernement de la Répu­

blique pour y substituer, pendant quelques mois, le régime

français des clubs et de la terreur. Toutes les révolutions

ont pour accompagnement indispensable le retrait des capi­
taux qui se cachent, ce qu'on appelle tt une crise moné­
taire. )t Il en fut de même à Genève. Le 9 août, la

commission extraordinaire pour le monnayage, commission

qu'il ne faut pas confondre avec l'administratioil de la mon·
nai,e, ayant constaté qu~iI n'était plus possible, vu l'absence

presque totale du nunléraire, de s'en passer plus longtemps,
présenta un rapport sur ce sujet et _demanda qu~il fut

immédiatement procédé à la frappe d'une monnaie nou­
velle, en insistant sur la convenance de donner aux types

qui seront adoptés un cachet vrainunt révolutionnaire.
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Celle monnaie devait rappeler, comme un jour de triomphe,
la date fatale du 19 juillet 1794. Il existe, en effet, quel­

ques rares essais de la Génevoise) avec la légende: MONNAIE

R)~VOLUTIONNAIRE, et la mention de cette date.
~Iais bientôt le calme ayant succédé à l'orage et l'autorité

lcgale s'étant ressai~ie du pouvoir, un type plus paisible et
plus modéré lui fui substitué. L'unité monétaire, sous le

nonl de génevoise" était l'once d'argent au titre de dix
deniers dix grains, d'une valeur égale à l'ancienne couronne

de FrrJnce. Elle se divisait en déci'mes (t) et centimes. Il

devait y avoir, de plus, des d.enû-génevoises, des '1ni-décimes
ct des rninimes ou quarts de centime.

~1. F. Soret entre dans des détails très-curieux à propos
de cette loi monétaire, des discussions qu'elle souleva et de

son abrogation après environ quatre mois d'une existence

fort agitée. (( Nul doute, dit-il, que, pour un très-grand
(( nombre de citoyens, ridée que la nouvelle loi reposait sur

Cl un principe emprunté à la France, n'eût fait naître dans

" leur esprit un sentiment prononcé- de répulsion et aug­

(( men té la juste méfiance que des '1neriées annexionistes

4( avait déjà soulevée. On ouvrait les yeux sur les sourdes

ct tenfatives d'un parti peu nombreux, il faut sc hâter de le

te dire en rhonneur de notre pays, qui travaillait sous main

ct au projet de réunir Genève à son puissant voisin, lequel

Ct cherchait, de son côté, à faire naître des troubles

Ct favorables à ce but secret. »

Le 8 février 179n, le Souverain (on uppelait ainsi à

Genève' le conseil général de la nation) abrogea la loi du

(1) II est à remarquer que tons ces noms sont féminins dans la loi
génevoise.
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i 7 octobre 1794 et rétablit l'ancienne législation monétail'e

de la République. lUais ce ne fut pas pour longtemps.

L'annexion amena avec elle l'introduction des monnaies

françaises, toutefois sans proscrire ni refondre les anciennes

pièces qui continuèrent à circuler.

Ce ne fut que vingt-cinq ans après la chute de l'Empire

que le gouvernement de Genève crut l'antipathie contre la

. France assez calmée, pour faire accepter au peuple un

système monétaire dont on reconnaissait la supériorité,

mais qu'on repoussait à cause de son origine ..

1\1. Soret, dans son intéressant 1\lémoire, observe, que

rémission des génevoises a précédé de quelques mois celle

lIes monnaies décimales françaises, décrétées seulement en

principe, Nous ferons remarquer, à ce sujrt, que le système

déciolal existait en Hainaut depuis des siècles; pour les

mesures de longueur il était complet. Le pied était égal à

10 pouces, 100 lignes et 1,000 points. Dans la monnaie

de compte, la livre se divisait en -10 patards. Il est vrai que

nous n'avions pas été chercher nos prototypes daus la

nleSlire - depuis si contegtée - de la circonférence de la

terre. C'était moins savant, nloins grèc, mnis tout aussi

comnlode.
R. CH.

lJ/onnaies mérovingiennes du Palais et de rÉcole, par

1\'1. DE PONTON D'A:\I~:COURT. Lettre à 1\1.. ANATOLE DE

BARTHÉLEMY. Paris, RoBin, Feuardent, f 862, in-8°,

12 pages.

~1. le comte d'Alnécourt u réuni la plus riche collection
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qu'on ait jamais forrrlée de ces rnonnaies mérovingiennes,

si nombreuses et dont les attributions sont souvent si con­

testables. Il essaie, dans cette brochure, d'expliquer la

légende du triens : IN SCOLA FIT. Scola ou schola, c'est

d'après l'auteur la partie de Paris où les rois mérovingiens

avaient établis les écoles; le pays latin d'alors ... 1\1. Cartier

avait ,lu inscola en un mot et le traduisait par Angoulème ;

mais 1\1. d'Amécourt possède une pièce portant, d'un côté, '

PALATI MO, de l'autre, ESCOLARE MO, et, dans le chanlp, ELIG'I.

Saint Éloi était donc à la fois directeur de la monnaie du

palais et de l'atelier voisin, celui du quartier des écoles.

H. Cn.

~I. le Dr Charles Louis de Duisburg, vient de donner, à

Dantzig, une nouvelle édition de l'ouvrage de Rudolph sur

les médailles frappées en l'honneur ou à la mémoire de

médecins. Près de sept cent cinquante personnages appar­

tenant à l'art luédical figuloent dans cette liste, et il en' est

dont on connaît un grand nombre de médailles différentes.

Cette spécialité forlne, à elle seule, toute uQe collection.

R. Cn.

On a fait, il y a quelques années, un recueil biographique

des médecins numismates au nOlnbre de soixante et un.

Nous croyons que les pharmaciens qui s'occupent de nunlis­

Inatique, ou qui, du .-noins, collectionnent les Inédailles et
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les monnaies, seraient bien plus nombreux encore, et cela

se conçoit, par la nature même de leurs occupations. Ce

sont généralemeut des hommes instruits, forcément séden­
taires et en rapport continuel avec toute une population. Ils

ont, à cause de cela Inème, des facilités qui manquent aux

autres amateurs. L'ouvrier qui trouve une pièr.e de monnaie

préférera la montrer à son pharmacien, toujours chez lui,

toujours accessihle, que d'aller sonner à la porte fermée·

d'un propriétaire.
R. CH.

Geschichte der Jiidischen ]JIünzen gemeinfasslich da~"ge­

stellt, yon Dr lU. A. LEVY. Avec de nombreuses figures

de monnaies dans le texte. Breslau, Schletter's Buch-

handlung, 1862. ln-8°. '

1\1. le Dr Levy a eu l'intention d'écrire un livre qui fût à

la portée de tOtlt le monde. S'occupant depuis longtemps de

numismatique judaïque, il a voulu la populariser parm~ ses

coreligionnaires, et c'est l'Institut pour le progrès de la

littératu~·e israélite qui a fait les frais de la publication. L'au­

leur a eu là une idée des plus heureuses, et nous le <.lisons

hau~elnent, il a réussi admirablenlent il faire comprendre et

goûter une science qui donne t.ant d'attrait aux études histo­

riques. l)our ne point surcharger son texte d'observations de

détail, de discussions toules spéciales et intéressant surtout

les nUlnisrnates·de profession, ,l\L Levy a rejeté à la fin de

son ouvrage tout. ce qui concerne la classificat.ion, les types,

les légendes ct le poids des Inonnaies.

L'ld~foiJ'e d("l l:l )Hunislnn'iql1r jnrlaïCJll~ nr. date que de
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quelque quatre-vingts ans. Bayer a admis et prouvé l'au­

thenticité des monnaies juives, mais il les a attribués pres­

que toutes à Simon l'Asmonéen; Cavedoni a adopté les

conjectures de Bayer dans la première partie de sa Numis­

matique biblique, enfin 1\1. de Saulcy, grâce à d'heureuses

découvertes faites par lui en Orient; a ouvert le premier la
vraie -voie à la science. Nous allons voir en quoi ~!I. Levy

diffère surtout d'opinion avec ses illustres prédécesseu."s.

Les monnaies des Perses, des Lagides et des Séleucides

furent celles des Juifs jusqu'à la conquête de leur indé­

pendance. A la mort de Judas ~tachabée, fils de l\lathatias

l'Asmonéen, les chefs du parti national furent Jonathan ct

Simon, ses frères. Jonathan fut tué traîtreusement par

Tryphon, général de l'ancien roi de Syrie, Alexandre BaIa,

et Simon, après avoir emporté les derniers boulevards du

paganisme, fut nommé souverain pontife, grand chef et

prince des Juifs. Un peu plus tard, le roi Antiochus Sidétès

voulut se concilier l'alliance de Simon dans sa lutte avec

Tryphon, et pour cela il s'empressa de lui conférer le

droit de ba·U.re monnaie. (e Vous aurez la facullé de frapper

une monnaie parliculière pour votre pays )) dit Antiochus

au souverain pontife (i. l'Iach. i 0,6). Le document qui

" contient ces paroles fut écrit cent et trente-huit ans avant

Jésus-Christ. Simon émit aussitôt une monnaie qu'il data

de l'année de l'indépendance reconquise. Elle présente ccci

de commun avec les monnaies des villes autonomes de

Syrie, qu'elle n'est point frappée suivant l'étalon attique

introduit dans le pays par Alexandre le Grand et conservé

par les Séleucides, mais hien suivant un vieil étalon

monétaire indigène' que l'on pcnt ramener il rélalon hnby-
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Ionien. Cet éwlon appelé poids de 1~yr, était connu dcs
Thalmudistes.

D'après 1\1. de Saulcy, c'est sous le grand-prêtre Yaddous

ou Jaddoua que conlmence le monnayage des Juifs. Le

numismate français ôte à Simon l'Asmonéen toutes !es
monnaies qu'on lui a attribuées, et les reporte l, au règne

d'Alexandre le Grand. Voici les faits par lesquels il justifie

cette nouvelle classification de la numismatique judaïque.

S'il faut en croire Josèphe, le grand-prêtre Jaddoua s'attira la

colère d'Alexandre par son refus de lui fournir des troupes,

des vivres et de l'argent pendant le siége de Tyr. Quand le

conquérant approcha de la ville sainte avec son arlnée,
Jaddoua alla au devant de lui avec un cortége imposant de

prêtres revêtus de leurs ornements sacerdotaux. A cette

vue Alexandre se calma; il· alla à Jérusalem, visita le
temple, laissa sacrifier pour lui, et accorda aux Juifs divers

priviléges. Ce récit, dont 1\1. Levy, après d'autres histo­

riens, signale l'invraisemblance, ne parle nullement du

droit accordé à Jaddoua de frapper une monnaie nationale.

1\1. de Saulcy déduit ce droit de la faveur dont jouissait le

grand-prêtre auprès d'Alexandre; et, dans cette supposition,

les quatre années marquées sur les monnaies rappellent

sinlplernent ce qui est arrivé alors. Et pourquoi, demande

1\1. Levy, n'est-il fait mention que de quatre années? pour­

quoi le poids du sicle est-il tout différent de celui de la

Inonnaie d'al'gent d'Alexandre, frappée dans d'autres villes

de la Palestine? Ce sont là des considérations qui militent ~

fortement contre la classification de 1\1. de Saulcy, aussi

revient-on génél'alelnent au systèlne qui place le premier

nlonnayagc des Juifs au Ile siècle avant Jésus-Christ. Nous
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n'entrerons pas plus' avant dans l'examen de l'ouvrage de
1\1. Levy, qui diffère d'opinion sur bien des points avec le

savant auteur des Recherches sur la numismatiqueiudaïque.
Ce qui distingue cette nouvelle Histoire des monnaies ju­

daïques;1 c'est une critique judicieuse et une connaissance

approfondie des antiquités du peuple juif.

CAM. P.

Un comité s'est formé récemment à Paris pour offrir

à 1\1. de Caumont une médaille d'or deslinée à rappeler les

services si éclatants et si persévérants rendus à l'archéologie

par le père des Congrès, le Président-Fondateur de l'Insti-
tut des Provinces, le Directeur du Bulletin monulnental.

Celte démonstration ne pouvait être exclusjvement fran­

çaise; car la science est une fraternité universelle qui
ne reconnaît pas les limites factices de la politique. Aussi

les sociétés archéologiques de notre pays se sont-elles empres­

sées de prendre part à cet acte de légitime gratilude. Nous

donnons, planche XVII, l'empreinte typographique de cette

belle médaille.
R. CH.

~I. Louvaire a eu la bonne fortune d'acquérir une trou­

vaill~ de dinars selgiouquides de Perse, tous inédits et

offrant un grand intérêt pour l'histoire; ils appartiennent

au règne de Toghrul Beck; leur description sera publiée
plus tard dans la Revue.

F. S.
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Die illünzen und lJ[edaillen Jeverlancfs au( Grund ver­

schiedener lJI'itnzsa'nl1nlungen namentlich der Sr. ]{o­

nigl. Iloheit des Grossherzogs von Oldenburg histo­

'risclt-kritisch beschrieben von Dr J. F. L. TH. l\IERzDORF.

Oldenburg, G. Stalling, 1862, in-So.

~1. Chalon a complété, dans la Revue (années 1S~5 et

lS~4), le catalogue des monnaies de Jever, publié par

~I. Slrackerjan, dans la Rerue nurnis'nzatique de IIano'l."re,

dn Dr Grote. Aujourd'hui, 1\1. l'lerzdorf, qui a décrit, il y

a deux ans, les monnaies et les médailles d'Oldenbourg,

nous donne la numismatique du Jeverland. Le catalogue

est précédé d\lne introduction historique. La premièl~e

n1ülHlaie est cene à la légende lJfoneta in Jevar) attribuée

jadis, par quelques numismates belges, au château de

l\lirwart, dans le I... uxembourg. Une petite rnonnaie de

cuivre, frappée en 1799, clôt la série monétail'e de Jever.

Il y a en tout, avec les variétés, cent quarante-cinq' mon­

naies et médailles. Dans un supplément, 1\'1. l\lerzdorf

décrit quelques. pièces de la seigneurie de Kniphausen,

réunie au Jeverland, au COlnmencement de ce siècle, par

les grands-ducs d'Oldenbourg.

Nous regrettons que l'auteur n'ait pas joint à son livre

quelques planches. Il est toujours pénible d'avoir à cher­

cher les types des monnaies décrites dans trois ou quatre

publications différentes.

C.UI. P.

Le n° :5 de rlndicateu1"' d'histoire ct d'antiquités suisses

(j nin 1862), l'cnfcnne deux intéressantes notices de ~L Henri



- 409-

l\Ieyer sur des trouvailles de Inonnaies du Inoycn ûge. l..,a

première donne la description de quelques deniers inédits

ùécouverts dans un pelit vase d'argent, il Zillis, eanlon

des Grisons. La plupart de ces pièces, inconnues jusqu!à. ce

jour, ont été frappées il Zurich, sous le règne du duc Herr­

nlann l, les outres sont des variétés nouvelles de la monnaie

du roi Hugo et de sou fils tothoire, frappées à l\lilan. La

même trouvaille renferlnaif. en outre un denier du roi

Béranger et un d'Athelstan roi anglo-saxon, que 1\1. lUeyer

n'a pas eu l'occasion d'étudier. La seconde notice donne la

description ~e deux deniers d'un évêque de Coire) du nom

de JIenri, probablement lIenri IV, frappés dans quelque

atelier de la haute Italie. On ne connaît qu'un très-petit

nombre de monnaies du moyen âge frappées par les

évêqnes de Coire, pour la plupart anépigraphes ou brac­

téales, frappées d'un seul côté. Les deniers décrits par

lU. l\ieyer portent il ravers le nom de Henri ou celui de

l'empereur Fréderic, et au revers CVRIENSIS, en trois

lignes.
1 F. S.

Ueber eine seltene Erzrnünze 'Jnit den~ 1Jfonogranun des

achaischen Bttndes Geldes von Dr CHRISTIAN F. BELLER­

MANN, avec une pl~nche. Bonn, Adolph lUarcus, 18;>9,
in-8°.

Les monnaies de la ligue achéenne peuvent se classer

parmi les plus intéressantes de l'antiquité. Selon Polybe, les

yilles de la ligue avaient les mêmes lois, les mênles poids et

les mêmes monnaies. En effet les monnaies des confédérés
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qui nous ont été conservées, sauf quelques différences

de détail, présenrent le mème type. Les lllonnaies d'argent
portent, à l'avers, la tète barbue et laurée de Jupiter HOlna­

gyrios, et, au revers, le monogramme de la ligue dans une

couronne de laurier. Une petite figure, quelquefois un

petit monogramme, sert de différend monétaire et indique

la ville où la monnaie a été frappée. La lyre de la pièce pu­

bliée par 1\1. Bellerrnan, est l'attribut symbolique de

~Jégare.

Les lTIonnaies de bronze portent, il l'avers, Jupiter,

debout, et, au revers, une figure de femme assise. l"a

pièce décrite par 1\1. Bellermann, présente, à l'avers, une

tète de jeune homme imberbe à droite. Le revers est au

monogramme des monnaies de la ligue, et à la légende
llEYl\IATIQN. ~lionnet et Harwood ont attribué cette mon·

naie à la ligue achéenne. 1\1. Bellermann fait renlarquer,

avec raison, que le monogralnme, qui présente ici une
différence graphique, ne figure que sur les seules n10n­

naies d'argent de la ligue. Puis, c'est bien Jupiter, et non

l'image d'un jeune homme, dieu ou mortel, qui est repré­

senté sur les pièces achéennes. 1\1. Bellermann voudrait

donner la monnaie en litige à l'une ou l'autre Chalcis

d'Europe ou d'Asie. Dans ce cas, le différend monétaire

du revers, un petit casque d'airain (XetÂ"ls), est une simple
allusion au nom de la ville. C'est aux.numismates à trouver
le mot de l'énigme: OEdipo opus est conjectore !

CAM. P.
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On lit dans le !5~ numéro du Bulletin NunûSnutlique de

~I. Hoffmann:

ct Tous les amateurs de Inonnaies seigneuriales se rappellent

]~ trouvaille de plusieurs centaines de deniers de Conrad qui

fnt faite à Anse, dans le Département du Rhône, il y a environ

deux ans, et qui rendit dès lors ces pièces assez conlmunes;

seule l'obole resta une rareté, car, sur l'ensemble, on n'en

trouva qu'un ou deux exemplaires, alljourd~hui entre les mains

de 1\1. Vagannay, de Lyon~ qui denlande deux cents francs de

chacune de ces monnaies.

Ces faits sont bien connus, aussi avons-nous été très-étonné

d'apprendre que ces pièces étaient menacées d'une concurrence

sérieuse par la présence, à Lyon, d'un grand nombre de ces

mêmes oboles. Nous ne sachons pas cependant qu'on ait fait de

nouvelles trouvailles, ce qui rend pour nous cette affluence

difficile à expliquer. Nous avons désiré voir par nous-mênles

quelques-unes de ces oboles, et nous devons déclarer que,

malgré leur air de famille, leur prétention à l'authenticité, ne

saurait être admise; deux numismates érudits, dont l'un est

une autorité irrécusable ~n fait de monnaies seigneuriales, ont

confirmé notre opinion. tl

On ne ~aurait donner trop de publicité à de semblables

révélations, et nous en savons gré à 1\'1. Hoffmann. Faisons

cependant quelques réserves. Déclarer une pièce fausse par

cela seul qu'elle serait gênante, sous le rapport de la con­

currence cOlnmerciale, ou au point de vue d'un système de

classement préconçu qu'elle viendrait renverser, ce serait,

il faut en convenir, un procédé aussi cOlnmode que facile.
l\falheureusement, les princes de la science eux-mêmes

n'ont pas toujours dédaigné d'en faire usage.

Il eut donc été curieux de connaître le nom de cette
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nUlorité irrécusable, s'il en existe, en fait de nlonnaies

seigneul'În]es.
En attendant, nous le répétons, 1\1. Ilofflnnnn a bien fait

d'attirer l'attention des amateurs sur ce qu~il croit être une

tentative d'escroqueric. Il restera il ceux qui ont vendu ou

on 1 essayé de vendre les oboles suspectes de prouver l'au­
thenticité de leur marchandise.

R. CH•

. ta bibliothèque royale a fait récemment l'acquisition

d'une médaille très-rare qui ne se trouve indiquée dans

~ucun recueil du nunlismatique. Elle est relative au traité

d'Utrecht et offre un exemple du goût relevé que les Hol­

landais savaient donner, dès lors, à la satire. Cette médaille

est une caric,~ture en partie double, basée sur un jeu de

mots qui rappelle ]a version nouvelle de la réponse de

Cambronne, à 'Vaterloo. On y voit à l'avers trois person­

nages, très-incomplétement vêtus, oécupés à déposer au

pied d'u,ne muraille ce que je n'oserais jamais écrire, si

", un illustre exemple n'autorisait maintenant à déposer toute

espèce de sublirne dans l'histoire. Or, la médaille dont il
s'agit est un monument historique; le sublime en question

n'y est point ménagé; les trois figures,-si l'on peut donner

ce nom à cette chose, - les trois figures, un Anglais, un
Français et un Hollandais, le prodiguent au point d'en faire

un édifice justifiant la devise inscrite en exergue, Concordia
res parvœ crescunt.

On reconnaît la nationalité des trois pe.'sonnages ~ la

langue des légendes qui sortent de leur bouche. L'un dit
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S'il vous plaît, morr bleu; ce dernier mot est en relief à

l'opposé de la tête; l'autre, celui de gauche: 1 arn pleased,

et le troisième: Ik maek mee. Celui-ci a en outre la pipe
entre les dents. Au-dessous, on lit ces deux lignes NOOT
BRECHT ISEN. PAX OU TREC (Drek, c'est la version
réaliste du mot de Cambronne). 1715.

Au revers, toute médaille a son revers, trois personnages,
les mêmes probablement, convenablement vêtus cette fois,

sont occupés à détruire de leurs mains ce qu'ils ont si
péniblement édifié; afin de justifier la seconde partie de la
devise qu'on lit en exergue de ce côté: Discordia maxirnae

dilabuntur. L'Anglais trouve l'occupation inconvenante, il
dit: FOR WHAT 18 THAT. Je ne comprends pas bien le sens de

ce que dit le Français : SANS REGARD, à' moins que cela ne
signifie sans égard. Le Hollandais, toujours fumant sa pipe,

prononce ces mots: 'VAT BEHAEGT U DAT.

Au-dessous de ce petit tableau, on lit: DAT SOL lE HII\

BE'VI8N. PAX IN TREC. 1714.
L'exemplaire, peut-être unique, de cette nlé~aille est en

argent. . A. .

Un de nos confrères, possesseur d'une riche collection
.J

de monnaies et d'un grand nombre de curiosités inédites,

s'est plaint, à l'un des directeurs de la Revue, de ce que

notre Recueil n'était pas assez exclusivement belge. D'abord,
nous croyons qu'il faut n'être exclusif en rien, mais plutôt
servir les lecteurs - qui ne sont pas tous Belges - selon
la diversité des goûts. Puis, si les monnaies flamandes ne

3e SÉRIE. - TOME YI.

•
31
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tiennent pas une plus grande place dans la Revue, )a faute

n'en est-elle pas principalenlent aux ninatcurs qui négli­

gent de nous les communiquer? Cacher ses trésors sous

double serrure, et trouver ensuite étonnant que ln Revue

n'en fasse pas usage, n'est-ce pas sc mettre en contradic­

tion flagrante avec soi-même?
R. Cu.

iJ'Jérnoire sur' les rnonnaies des ducs bénéficiaires de Lor­
Taine, par 1\'1.. l\10NNIER, 111embre de l'Académie de

Stanislas, etc. Nancy, "cuve Raybois, 1862, in-4°,
40 pages et 4 planches. (Extrait des 1'1émoires de l'Aca­

démie de Stanislas, 1861.)

Notre collègue, 1''1. L. de Coster, qui s'était chargé de

rendre compte de ce travail, en a été empêché par des

affaires particulières. Il se propose de le soumettre à un

examen approfonlli dans le numéro sUIvant.

IL Cn.

Les refugiés polonais, qui habitent Bruxelles, ont fait

placer au-dessus ùe la porte de la pauvre mai.son' de

Joachim Lelewel, rue du l'Jarais Saint-Jean, une plaque de

marbre blanc portant, en leures noires, une inscription

qui rappelle son long séjour en Belgique. Nous en donnons

la copie figurée à la page suivante.
R. Cn.
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Acadénlie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts

de Belgique. - Classe des lettres et des scï'ences rnorales ­

et politiques. - Prograrnrne du concours pour 1863.

Prenlière question. - «( neche~pher les causes qui

alnenèrent, pendant le XlIe
' et le Xllle siècle, l'établissement

de colonies belges en Allemagne et dans qu~lques pays

limitrophes. Exposer l'organisation de ces colonies et l'in­

fluence qu'elles ont exercée sur les institutions politiques

et civiles, ainsi que sur les mœurs et les usages du' po)'s

où elles furent fondées. »

Deuxiènle question. - (l .Foire un ll1émoire historique

et critique sur la vie ct les ouvrages cl'Aubert Le lUire

(Aubertus lUiroeus). l'

Troisiè1ne question. - t( Faire l'histoire du système

monétaire établi par les Carlovingiens, jusqu'à la 'fin du

règne de Charlemagne, tant sous le rapport de la valeul'

des monnaies que sous celui de leurs types. la

Quatrièrne question. - PRIX D'ÉLOQUENCE FRANÇAISE. ­

« Apprécier Philippe de Commines comme écrivain et

comme homme d'État. la

Cinquiènle question. - u COlnparer la ,condition phy­

sique, morale et intellectuelle des classes laborieuses, en

Belgique, sous le régime des corporations et il l'époque

actuelle. Il

Sixième question. tI Faire l'histoire du conseil sou-

verain de Brabant. »

Le prix pour chacune de ces questions sera une médaille

d'or de la valeur de 600 francs. Une somme de 1,000 francs

a été ajoutée, par le gouvernement, pour la .solution de la
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pre1nière question, afin de faciliter les recherches et les voyages

qu'elle nécessite.

Les Inémoires devront être éerits lisiblement, réd igés en

latin, en français ou en flamand, et adressés, francs de port,

avant le 1er février ISG3, ~\ M. Ad. Qdetelet, secrétaire perpé­

tueL

L'Académie exige la plus grande exactitude dans les cita­

tions, et demande, à cet effet, que les auteurs indiquent les

éditions et les pages des livres qu'ils eitel'ont.

On n'admettra que des planches Inanuscrites.

Les auteurs ne mettront point leur nom à leur ouvrage; ils

y inscriront seulement u ne devise, qu'ils répéteront sur un

billet cacheté renferlnant leur nom et leur adresse: faute par

eux de satisfaire à ces formalités, le prix ne pourra leur être

accordé.

Les ouvrages remis après le temps prescrit ou ceux dont les

auteurs se feront connaître, de quelque nlanière quc ce soit,

seront exclus du concours.

L'Académie croit devoir. rappeler aux concurrents que, dès

que les nlémoires ont été soumis à son jugement, ils sont

déposés dans les archives, cOlll~e étant devenus sa propriété.

Toutefois, les auteurs pourront en faire tirer des copies à leurs

frais, en s'adressant, à cet effet, au secrétaire perpétuel.

PRIX PERPÉTUELS FONDÉS PAR LE BARON DE STASSART.

Conformément à la volonté du donateur et e.n vertu des

généreuses dispositions prises par lui, la classe ouvre deux

concours extraordinaires dont les prix seront décernés en ,1865

et en 1864 :

. 1° En -1865, un prix de 600 francs, à l'autenr du rneillettr

travnil sur VAN HELMONT, comprenant, outre la biographie de

ce sav(~nt, tl·n exposé critique de ses découvertes et de S(f, doc-
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trine. On désù"e que les concu1"renfs utilisent, à cet effet, les
doctl'Jnents concernant Van Helmont qui existent dans les

différents dépôts littéraires du pays.

Les concurrents auront à se confornler, pour ce travail, aux

formalités et aux règles ordinairement suiv,ies dans les con­

cours annuels de l'Académie;

2° Un prix de 5,000 francs à l'auteur du meilleur oum"age

traitant 'Une question d'histoÎ1"e naUonale et lJublié durant la

période sexennale, ouverte le 1er janvier i 8~8 et close le

1er janvier 1864.

Fait il Bruxelles, dans la séance du 2 juin 1862.

Pour la classe des lettres :

Le secrétaire perpétuel,

A. QUETELET.

SOCIÉTÉ DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE. - cONcoqns DE 1865
ET DE 1864.

Concours de 1865. - Fondation Le Pl~ince.

lJne lnédaille d'or de nOO fl'anc~, à l'nuteur du meilleur

1I1émoire rnanuscrit sur un sujet d:1histoire ou d'archéologie

, relati{ à la province de Picardie.

Prix extraordinaire de 1,000 {rancs Offe1"t par M. l'hélu,

de Doullens, rnernbre non résidant.

Une médaille d'or de la valeur de l\,IILLE f,'anes, à

l'auteur de la meilleur Histoire de la ville de Doullens

(So1nnze).
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Concours de 1864. - ]londation Le ]Jrince.

(Tne rrl~daille de la valeur de 000 francs, il l'auteur du

nleiIlcur Ouvrage imprirné sur un sujet relatif à l'histoire

" de Picardie, publié dans les années 1~G2, 1865 et t 864.

Fondation Ledieu.

Une ITlédaille d'or de la valeur de BOO francs, à l'auteur

du meilleur 1Jlémoire 1nanuscrit sur un sujet 1'elatif à

l'archéologie de Picardie, laissé au choix des concurrents.

Les lnémoires et les ouvrages imprimés seront adressés

avant le 1cr mars de l'année du concours à 1\1. le secrétaire

perpétuel.

Les mémoires manuscrits ne·seront point signés et porteront

une épigraphe qui sera répétée sur un billet cacheté renfer­

11lant le nom de l'auteur; ils devront être inédits et n'avoir

point été présentés à d'autres sociétés.

L'auteur qui se fera connaître, sera par ce seul fait exclu du

cQncours.

Tout lnémoire présenté au concours deviendra la propriété

de la Société; l'auteur ne pourra le retirer, mais il aura la

facuIté d'en prendre ou d'en faire prendre copie.



- 420-

l\llU. les nnlateurs de notre numismatiquç nationale
apprendront avec plaisir, que 1\1. Guioth s'est enfin décidé
à terminer l'impression, ~trop longtemps interrompue, de
son Histoire numismatique du règne de S. JI. Léopold [cr.

R. CH.

On nous annonce, à l'instant, la mort de 1\1. Jean jlarie

César Alexandre du CHAUDRUC baron de CRAZANNES, décédé

à Castelsarrazin, le 1[iaoût 1862, dans la 8t e annéede son

âge. ~f. le baron de Crazannes était 'Jnembre honoraire de
la Société de la numismatique belge et l'un des collabora­

teurs les plus assidus et des plus zélés de notre Revue.

R. CH.
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SOCI~T~ DE LA NUMISftlATIOUE BELGE.

EXTRAITS DES PROCÈS-VERBAUX.

Séance extraordinaire du 20 mai 1862, à Louvain.

Présents: 1\11\'1. CHALON, président; GODDONS, contrôleur ~

PICQUÉ, secrétaire-trésorier; PINCHART, VANDER AU'VERA,

PERREAU, DE /COSTER et COCIIETEUX, membres de la

société.

M. le secrétaire lit le procès-verbal de la séance précé­

dente, qui est approuvé.

1\'11\'1. Herry de Cocqueau, VI. Capitaine, ete de Renessc­

Breidbach, Guioth, de Bethune et Bon de Pitteurs, s'excusent

par lettres, de ne pouvoir assister à l'assemblée.

L'assemblée passant à l'ordre du jour de la séance, agite

la question de savoir si, dan~ la prochaine réunion générale

annuelle, on nommera aux cinq places de Inembres cort'es­

pondants regnicoles, qui restent disponibles.

Elle décide, à la plur~lité des voix, que trois membres

correspondants seulement seront nommés dans la séance de

juillet. On procède ensuite à la formation de la liste de

présentation aux trois places de correspondants rcgnicolcs

à donner.
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CO~IMUNICATIONS SCIENTIFIQUES.

Un melnbre consulte l'assemblée pour avoir quelques
éclaircisselnents sur deux questions obscures de numisma­
tique nationale:

t 0 Qu'est-ce que c'était que la pièce de !) plaquettes ou
de 17 sols et 1/2?

Le décret impérial du 18 août '1810, qui réduit celte

pièce à 16 sols et {Ii ou fI". 1-00, l'appelle une monnaie
de Brabant.

20 Le placard de lUarie-Thérèse du 19 septembre 1749,
sur la fabrication des monnaies, et les placards de ses suc­

cesseurs sur le lnême objet, parlent de la pièce d'or

nommée souverain et du double-souverain.

Les larifs, surtout depuis ce siècle, tnentionnent de plus

le demi-souverain (fI". 8-4rl). Cette pièce existe-t-eIle? Il,
n'en est question dans aucune disposition législative sur la

fabrication des monnaies. N'est-ce pas une erreur dans les

tarifs?

lU. Vander Auwera, communique à l'assemhlée un joli

nléreau du xve siècle à'légende française.

1\1. Cocheteux exhibe trois méreaux trouvés à Ath et

dans les environs de Tournai. Ce sont deux méreaux d~

1'(~glise de Saint-Julien d'Ath, et un méreau du village de

Gaurain.

Le Secrétaire,

CAMILLE PICQUÉ.

Le Président,

HENIER CIIALO~.
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AssenlbJée générale annuelle du 6 juillet 1362, à Bruxelles.

P.'ésents : 1\'1~1. CHALON, président; le comte DE RENESSE­

nREIDBACH, vice - président; GUiOTH, bibliothécaire;

GODDONS, contrôleur; PlcQuf:, secrétaire-trésorier; DE

,COSTER; baron DE PITTEURS, DUGNIOLLE, PAYEN, VAN

l'IIERT, VANDER AU'VERA, membres, et VANDER STRAETEN,

correspondant regnicole.

1\1. le secrétaire lit. le procès-verbal de la séance précé­

dente, qui est approuvé.

~1l\I. Ulysse Capitaine, Cocheteux, l\leyers et Pinchart,

s'excusent, par lettres, de ne pouvoir assister à l'assenl­

blée.

II est donné lecture du compte du trésorier, qui est

arrêté et approuvé et qui sera adressé il tous les sociétaire~.

1\:1. le secrétaire fait un rapport sur la situation de la

société et les travaux scientifIques de l'année 186t-t 862.
II adresse des remercîments à tous les collaborateurs de la

Revue pour leur précieux concours.

Le bureau, par l'organe du pr.ésident, propose le main­

tien,",de la cotisation annuelle, ee qui est accepté il l'una­

nÎ1n~t~.

On passe ensuite au scrutin pour l'élection de trois nlenl­

brcs correspondant~ regnicolcs il choisir dans rassclnblée

générale annuelle de 1862, conforlnémeht à la décision

prise dans la réunion ext.raordinaire du 2~ lllai t862, à

Louvain.
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l\llU. Alp. Vandenpeereboom, obtient

Ed. Vanden Broeck.

Clém. \Vystman .

Il voix.

7

6

En conséquence, ~I~f. Vandenpeereboool,Vanden 81'oeck

et \Vystlnan, ayant obtenu la Inajorité absolue, sont nom­
més membres correspondants.

Le scrutin pour le renouvellement du bureau et de la

commission directrice de la Hevuc donne les résultats
suivants:

Président: 1\1. Chalon.

Vice-présIdent: 1\1. le èOlntc de Reuesse-Breidbach.

Bibliothécaire: 1\L Guioth.

Contrôleur: i\I. Goddons.

Secrétaire-trésorier: 1\'1. Picqué.

1\1à! . Chalon, de Coster et PÎcqué sont. élus directeurs de

la Revue, pour 1865.
~I. Je président expose, au nOln du bureau, l'état du

concours pour le meilleur mélnoirc de numismatique

grecque ou romaine, inséré dans le Recueil de la ~ociété,

avant le 1er juillet 1862. Après une courte discussion, la

Société choisit l'article de 1\1. Victor Langlois, sur des
nlédailles inédites ou peu co.nnlles des dynastes de )a

1\Iésène.
1\1. Chalon distribue aux rnenlbl'es présents le prospectus,

de la description générale des monnaies byzantines de

~I. Sabatier.
L'asscrnblée passe ensuite il l'cxalucn de la proposition
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d'un membre d(~ rendre le titre de la Revue plus correct.

EUe décide que ce titre ne sera pas modifié.

lU. le bibliothécaire lit un· rapport sur la situation de la

bibliot.hèque et du médaiHier. La Société remercie 1\1. Soret

de Genève, de son bel envoi de médailles anciennes et

autres, et l'J. Durand, de la médaille qu'il a fait graver par

- Bovy, pour venir en aide il un malheureux.

Une collection de la Revue sera offerte à l'auteur du

meilleur article sur la nunlismatique grecque ou romaine,

qui sera inséré dans le Recueil, avant le 1er juillet 1864.
Des remerciments sont adressés il 1\1. Charles Picqué,

artiste peintre à Bruxelles, pour le portrait de 1\1. Joachim
Lelewel, qu'il a bien voulu dessiner pour la Société.

Un exemplaire de grand format de ce portrait est remis

à chacun des membres présents à la réunion.

COl\t\lUNICATIONS SCIENTIFIQUES.

1\1. le conlte de Renesse-Breidbach communique il J'as­

semblée une croix byzantine d'un très-joli travail; la

matrice du sceau du chapitre de réglise dc Termonde; un

moule il fondre des crucifix, d'un caractère très-archaïque

et trouvé à Tongres; une grande chaine d'argent trouvée

en Bohême et à laquelle sont attachées des nlédailles por­

tant les effigies des grands hommes de Rome ancienne ct

des meurtriers de César.

1'1. de Coster communique une précieuse monnaie gan­

toise inédite, le demi-cJinckaert de Philippe le Bon, qu'on
reconnaît aux deux points secrets, placés sous la leltre G

des n10ts Burg et regnat.
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1\1. Vander Alnvera exhibe un jeton tourn3lSIen du
XVIe siècle et un jeton de Philippe Il, à l'avers donné pnr

Van l\Iieris, et portant au revers le type du cinquièlne d'écu

du même prince.

Le Secrétaire)

CA:\IILLE PICQUÉ.

~ Le Président,

RENIER CHALON.
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SOCIÉTÉ DE LA NUMISMATIQUE BELGE.

LISTE DES OUV RAGES REÇUS.

Bulletin de la Société impériale des antiquaires de France, 4e trimcstre,

18tiO, fer et 2e trimestres 1861 ; in-8o.

The numismatic Cllronicle, new serie, nos 0 et 6~ juin et juilJet 1862.

Revue trimestrielle, 54.e yol., ge année, t. Il, f 862; in-So.

l\Iessager des sciences historiques, année 1862, 1re et 2e liv.; in-8o•

Bulletin de l'Académie royale dcs sciences, des lettres et des beaux-arts

de Belgique, S1e année, 2e sél'ie, t. XIII, nos 4, 0 et t. XIV, no 6, 1862;

in-8o.

Bulletin de la Société scientifique et littéraire du Limbourg, t.\V, 2e fasci·

cule, Tongl'es, f 862.

1 Le Cabinet historique, Se année, 4e, De, oe et 7e livr., av"ril, mai, juill et

juiJlet 18G2; in-8o•

l\lonete e medaglie degli Spinola di Tassarolo, Ronco, Roccaforte, etc.,

par Ch. Robert, brochure in·8o, 1862.

Note sur des d"ébris antiques recueilJis en 18ao, à Kustenjé (Dobrudja),

par Ch. Robert, brochure in-8o, f8~8.

Annales du Cercle archéologique de l\Ion~, 1. III, 1862.

Bulletin de la Société des antiquaires de Picardie, année 1862; no 1.

Annales de la Société archéologique de Namur, t. VII, Se liv., 1862;

in-8o.

Archives de l'art français, etc., complément et tables. ~

Bulletin monumental ou collection de mémoires et renseignements pour

servir à la confection d'une statistique des monuments de la France,

classés chronologiquement, publié par M. de Caumont, 26 vol., in·8o.

l\Iémoire sur les monnaies des ducs bénéficiaires de Lorraine, par Mon-

nier, in·fol.

Bibliothèque de l'école des chartes, 25e année, De série, t. ] Il, 5e, 4e ct

"üe liv., mars, avril ct mai-juin 1862.
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Zeitschl'ift fü., l\Jünz-, Siegel- und Wnppen-kuude. Neue Folgc, 1862;
. in-4o.

JahrLüchcr des Vereius "on Alterthumsfrcunden im Rheinlalldc, XXXII.

Sechszehnter jahrgang 2, f862 ; in-Sot

Revue numismati(]ue française, nouvelle ~érie, t. VII, année 1862, n(ll 3

ct 4, mai et août.

l\Jémoires et documents publiés par la Société d'histoire ct d'archéologie

de Genève, t. XIV, 1862.

Ueber eine selterne Erzmünze mit den 1\lonogramm des achaischen Bun­

desgeldes. Von Dr F. Bellermann, etc., Bonn, 18ri9.

Bulletins de la Société Ilistorique ct littéraire de Tournai, t. VIII,
Tournai 1862; in-8o.

Annales dc la Société hisrorique et archéologique de la ville d'Ypres et .1c
la West-Flandre, t.ler, in-8o•

CABINET NUMISMATIQUE.

1\Iédaille de 1\1. de Caumon~. Souscription de la Société•.••. t bronze.

Dix-huit sceaux eH circ ùonnés par lU. le baron de Pitteurs de Budingen.

Bruxelles, le 22 aOlÎt 1862.

Le Bibliothécaire,

GUiOTlI.



CORRESPONDANCE.

"Lettre de Al. DU LEAU à AI. R. CUALON, président de la
Société de la numismatiq'ue belge.

Paris, 49 septembre 4862~

Je profiterai, l\Ionsieur, de cette occasion, pour vous

soumettre une remarque touchant 'le méreau de plomb

relatif à Arras, qu'a publié 1\1. Adolphe De\vismes, dans

~ cette même livraison. Cet auteur, parlant des méreaux

d'Arras, cite le travail de 1\1. Dancoisne, publié dans le 1. II
de votre Revue, et il a omis de citer l'ouvrage suivant:

Essai historique et 'Jnonographique sur l'ancienne cathé­

drale cl'Arras~ par 1\1. AUGUSTE TERNINCK (Arras, typogra­

phie d'A. Brissy, 18B5, in-4°), ouvrage dans lequel quatre

planches sont consacrées à la numismatique, XIX (méreaux),

XX, XXI et XXII (médailles des évêques). La partie du

texte qui s'y rapporte commence à la p. 76 et finit p. 82;

ce qui regarde les méreaux, est copié d'après la notice de

1\1. Dancoisne, mais l'auteur a ajouté ceci, p. 79 :

, (( - Depuis la publication de l'ouvrage de 1\1. Dancoisne,

quelqu'un s'est amusé à fabriqU'cr des plombs semblables

aux méreaux ùe cuivre du.chapitre d'Arras ; mai~ la falsifi­

cation est trop grossière, et elle n'a trompé personne. - n

La pièce de plomb publiée par lU. Dewismcs serait-elle

une de ces contrefaçons? Et d'ailleurs, pourquoi cet auteur
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n'a-t-il pas cité ce passnge, relntif à un atelier de faussnil'cs,

renseignement toujours si précieux il connaître pour nous
autres numismates; ne le connaissait-il donc pas?

Je ne veux pas, du reste, suspecter l'authenticité de ln
pièce de 1\1. Dewismes, je ne l'ai pas vue, mais je,crois
utile d'attirer votre attention sur ce point, et si vous le
jugez nécessaire, celle aussi des lecteurs de votre Revue.

faites de ma communication tel usage qu'il vous plaira, je

vous la livre pieds et poings liés.

Votre troisième livraison me parvient il l'instant; j'y vois

la description d'une médaille en argent sur la paix d'Utrecht,
pp. 412-415. Je la possède en argent, depuis assez long­

temps; mais mon exemplaire ne porte pas il l'avers
cc S'IL vous PLAIT, l\IORR BLEU >. mais (e SI vous PLAIT » sim­
plement. Le reste de la description est conforme à n1a

nlédaille. Son diamètre est de 44 millimètres. J'ajoute ce

détail, qui vous fournira un point de coinparaison utile,

si vous avez, par hasard, une variété de moduJe.

Veuillez agréer, etc.

Votre tout dévoué serviteur.
A. DU LEAU.
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mIÉLANGES..

Description générale des monnaies byzantines, frappées
sous les ernpereurs d~Orient, etc., etc., pa~ J.. SABATIER"

t. II ; 579 pages et 57 planches. '

Nous avons annoncé le premier volume· -cl,é cet impor­

tant ouvrage dans la seconde livraison de cette .année,

p. 284 ci-dessus. L'auteur, avec une ardeur toute ju':én~le,

a complété son œuvre, et le second volume a suivi de près

le premier. Nous ne pourrions que répéter ici .les justes

éloges que l'on a donnés partout à la première partie de ce .

beau travail. Ce résumé consciencieux de ce qui a été fait,

depuis trois siècles, sur la numismatique byzantine, peul,
à lui seul, tenir lieu de toute une bibliothèque.

1 •

A la suite de la série des pièces frappées par les empe-

reurs grecs de Constantinople, série qui se termine par
trois singulières monnaies de cuivre, au nom de 1\IAXA­

1\IATfIC, et qu'on croit avoir été faites pour 1\lahomet II,.
immédiatement après la reddition de la ville, l'auteur a

traité d'une partie nloins connuè de la numismatique byzan­

tine, les monnaies des elnpires de Nicée, de Thessalonique
et de Trébizonde, qui' se formèrent à peu près en même
temps, au commencement du XIIIe siècle, après la, prise de
Constantinople par les Latins.

Les prédécesseurs de 1\1. Sabatier n'ont fait connaître

encore qu'un nombre assez limité de monnaies appartenant
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aux souverains de ces trois fractions d'empir,c; nwis la

pauvreté de ces séries tient pcut-ètre plus au peu d'atten­
"tion que les numislnates leur ont donnée, jusqu'ici, qu~à

la.rareté réelle des pièces.

En ce qui concerne l'empire de Trébizonde, l'histoire de

(~elte période, ~ssez obscure naguère, a été étudiée, avec

soin et succincfeJnent retracée par :1\1. le Bon de PfaITen­

·lloITen, dans, son bel ~uvrage, couronné par l'Institut,

l'"Essai sur ,~es . aspres cOlnnénats. lU. Sabatier devait

sllivl'c cet cxce!lent guide; filais, pour la partie nUlnislna..

tjql1e~ 1\1~ de Pfaffenhoffen s'était borné à l'étude des aspres

d'arge;~t, dont il décrit de nonlbreuses variétés. 1\1. Saba­

tici' a eu la bonne fortune de pouvoir ajouter encore à

cette série déjà si complète, quelques nouvelles pièces iné­
dites, 'recueillies dans un dépôt trouvé aux environs de

rrrébizonde. Ce dépôt contennit aussi de nOlllbreuses n10n­

naies de cuivre 'des souverains de cette contrée, et l'auteur

ne doute aucunement qu'on retrouvern bientôt leur mon­

naie d'or, jusqu'ici inconnue.

La publication du livre de 1\1. J. Sabatier ne peut man­

quer d'appeler l'attention sur les monnaies byzantines, de

fail'e surgir de nouveaux amateurs, et de doubler, avant

. peu, le~ prix indiqués pal' l'auteur, prix qui sont, en effet,

bien modérés, en cOlnparaison de ceux que donne ~I. Co­

hen aux pièces du Haut-Enlpire. ,

R. CH.

3E' S~:RIE. TO:\IE VI.

3ï
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Bistoire des assignats. - Recherches sur les billets de

confiance de la SOlnme, par A. BAZOT, nlemb.·e de la

société des antiquaires de Picardie. Amiens, 1862,
in-So; 156 et 44 pngcs, 10 planches.

,
Qu'est·ce que l'assignat? D'où vient-il? Qui l'a créé?

Comment a-t-il fini? L'auteur, qui conlmence. par se poser
"-

ces .quatre questions, est parvenu à les résoudre, d'une

manière succincte et complète dans le cadre étroit qu'il s'est

tracé. L'histoire des assignats, qui se r?ttache d'une
manière intin1e à la numismatique moderne, est un des

èpisod.es les plus curieux de la.grande révolution française.

Sans la guillotine et sans les assignats, Quatre-Vingt-Neuf

avortait comme une émeute vulgaire. Ces deux puissants

instruments de nivellement abattirent les têtes et les for­

tunes ... pour frayer la route à. une aristocratie nouvelle, et

remplacer les riches par d'autres riches, plus bêtes et plus
insolents, les spéculateurs et les boursicotiers. La guillotine

nous est testée, dans sa forme primitive et sous son nom;

elle fonctionne, aujourd'hui, au bénéfice de. l'ordre, de

la famille et de la propriété. I ...es as~ignats se sont faits

honnêtes et 1nodérés; on les appelle billets de banque.

A la suite de l'histoire des assignats, M. A. Bazot a

reproduit ses Recherches sur les billets de confiance du

départe1nent de la Sornme, qui avaient été publiées dans

les Ménzoires de la société des antiquaires de Picardie: ~

1. XVIII.

R. Cu.
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La première livraison de la nouvelle Revue numisma­

titlue (Berli1wr Bliitter) de 1\1. le baron B. de Koehne,

vient de pal'flÎlre. Elle se compose de 128 pages in-8° et de

4 planches. ~I. de Koehne y a fait insérer quatre articles

de lui. tes 3l~tres sont de 1\11\1. Dannenberg, Vossberg e~

Slrelilke. En changeant de format, notre savant confrère

changé d'éditeur. Il espère que 1\1. Ferdinand Schneider

donnera à sa publication une marche plus régulière et plus

rapide que pal' le passè.

R. Cu.

~1. le con1te Nahuys annonce la prochaine publicntion

de son Hlstolre n'U1nis'lnatique de la Ilollande pendant son
annexion à l'ernpire {rançals, époque néfaste, où l'on vit

les descendants de ces fiers républicains qui avaient chassé

]>Ililippe II et repoussé Louis XIV, obligés de courber la

tète sous le despotisme du sabre ct la morgue insolente des

pl'éfets. Il fallait réellement du courage, à un Hollandais,

pour aborder un sujet aussi pénible. Le livre de ~I. le comte

N3huys formera un volurne d'environ 180 pages ct de

16 planches, du prix de 20 fl'ancs pou.r ceux qui souscril'ont

avant sa publication.
R. Cu.

Len° V II de la NU1nisnlatic ch1"onicle, 26 série, se

conlpose des articles su ivants : .

.10 Sur une rponnaiebretonne avec la légende BODVOC,
par ~L JOHN EVANS, esq. 8 pages.
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2° Essai de classification d"anciennes Inédaillcs trouvées

en Égypte, par 1\1. C. G. BUBER, esq. . 20 pages.

5° l\'IédaiIles de la Bactriane, par 1\1. ED'VARD THOl'tlAS,

esq. . 11 pages.

4' Pièce remarquable du roi Étienne, par le Révérend

ASSHETON PO'VNALL . 5 pages.

n° l\fonnaies de cuivre des colonies anglaises en Arné-

rique, par le Rév. H. CHRISTMAS. 25 pages.

6° Sur la monnaie chinoise en forme de couteau (Knife

jJ;loney) , par 1\1. \V. B. DICKINSON, esq. 7 pages.

7° Jetons (Tokens) du comté de Kent au XVIIe siècle

(suite), par M. H. \V. ROI.FE, esq. . 8 pages.

8° Publications nouvelles sur la numismatique.

9° l\Iélanges.

On trouve dans ees nlélanges la description et le dessin

gravé sur bois, d'un curieux esterlin de Henri, comte de

Luxembourg et empereur de 1508 à t 51 5. Cette pièce, '"

peut-être unique et sur laquelle nous appelons l'attention

de notre savant confrère 1\1. de la Fontaine, offre, d'un

côté, la tète couronnée de face, avec la légende: \if qEn­
RIQVS. ROm. REg; de l'autre, la croix des esterlins

coupant la légende, lnais anglée de quatre aiglons, au lieu

des globules ordinaires, et la légende mon 1Em~ 1

-. mER l 'RVD.

R. Cil.
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Sur quelques rnonnlties lloulagou'ides, par 1\1. FRÉDÉRIC

SonET. Lettre à ]JI. le professeur ~. Brockhalls. Leipzig,

1862, in·8° (extrait du t. XVI de la Zeitschrift de1'

Deutschen Alorgenliindischen Gesellschaft), 12 pages et

1 planche.

Dans un richë envoi de monnaies orientales, que

1\1. Soret ayait reçues récemlnent de 1\1. le colonel Bron­
gniard, et qui avaient été recueillies à Téhéran, se trou­

vaient des pièces d'argent d'un poids et d'un module

inusit.és. Ces pièces singulières, qui doivent être des

triples dirhems, appartiennent aux dernièl'es années du

règne d'Oeldjeïtou ~ et aux premières de celui d'A bousaïd.

Parn1i les noms des villes qu'elles mentionnent, lU. Soret

a lu, non sans un grand étonnement, le non1 de l\Jédine,

~..)..~, sans l'article. Or, comlne les l\Iongols n'ont jan1ais

été en possession réelle de l'Hedjaz, force est de supposer
que ce nom a été placé sur la n10nnaie cOlnme p.'otestation

d'une suzcl'aineté que prétendaient ayoir les l\Iongols sur

la Ville Sainte, ou bien encore qu'il existait quelque part

dans le l\lazenderan, le Khoraçan ou fÉraque persique,

quelque localité s'appelant l\Iédillc, sans article.

Revenant sur sa première explication : ~I. F. Soret a

adressé, depuis, une nouvelle lettre à ~I. Brockhaus, dans

laquelle il insiste il bien établir qu'il n'attribue pas à

Jlédine-la-Sainte l'atelier monétaire où la pièce cl'Abou­

saïd, de l'an 718, a été fl'appée, mais qu'il s'en tient il

dé"elopper les raisons qui lui font supposer qu'on a youlu

sin1plcnlent faire allusion à celle villc, par un IlJotif

quelconque.
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Plusieurs orientalistes pensent que le nOln ùe l'atelier

monétaire est caché dans ce que 1\1. Soret a pris pour

un ornement, et ils cl'oient y reconnaître Tebriz, y'~'. La

chose est possible; mais ce soin même de déguiser un non1

SOliS des hachures insolites scrnblcl'ait plutôt venir il l'appui

de la conjecture de 1\1. Soret que finfirmer.

R. Cn.

Inlitations ou contrefaçons de la 1Jlonnaie suisse, fabri-.

quées à l'ét1"anger aux XVIe et XVIIe siècles (par ARNOLD

:MOREL FATlO). Zurich, 1862, grand in-8°, 7 pages et

2 planches.

Au XV( sièele ct au siècle suivant, la fabrication de

nJonnaies à bas titre, imitées servilement de pièces ayant

une valeur inlrinsèque supérieure, était devenue la princi­

pale indusfrie des perits 8eigneurs de la Haute-Italie,

industrie plus qu'équivoque, Inais qui devait forIner une

dès branches principales de leurs revenus. Celte considé­

ration pesait sans doute d'un grand poids dans la balance

de leur moralité, et, les casuistes aidants, finissait par

ICUl' faire trouver la chose toute licite et toute naturelle.

Par un singulier revirelnent des choses d'ici-bas, ces

pièces, alors décriées et pl'oscrites dans les pays voisins,

commme monnaies fausses et billonnées, sont devenues, de

nos jours, des rare,tés et des curiosités bien plus précieuses

et cent fois plus chères que les bonnes 'lnonnaies qu'elles

contrefont.. 1\1. l'Iorel Fatio fait connaître, dans sa bro­

chure, des iOlitations de nl0nnaies suisses failes à Déciane
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(Desana), à Frinco, à Passerano, il Lavagna, à l\Ias$erano,

à lUontanaro et à l\lacagno. Il y ajoute deux petites l11on­

naÏes inédites de Gilley-Franqucmont ct de Vauvillers.

L'auteur appelle, avec raison, l'attention des amateurs sur

toutes les pièces dont les légendes leur paraissent anor­

males ou baroques, qui, trop souvent, restent confondues,

dans les collections, avec.1es monnaies dout elles ne sont

que des imitations frauduleuses.

H. CH.

Quatrième notice st(r quelques monnaies de Savoie inédltes,
pu~liées par FRANÇOIS RABUT , in-8°, 14 pages et 1 plauche.

(Extrait des Mémoires de l'académie de Savoie.)

L'auteur de cette notice, jadis conservateur du musée

d'archéologie de Chambéry, est devenu professeur au lycée

d'Agen, depuis l'annexion de son pays à la France. En

quittant sa ville et son musée, il avait eu soin d'emporter

avec lui des notes et des empreintes, dans l'espoir de com­

pléter les recherches qu)il avait corrlmencées sur les mon­

naies de Savoie qui a'vaient échappé aux investigations de

1\'1. le che,'alier Promis. L.a notice que publie aujourd'hui

1\'1. Rabut, ment.ionne un nombre assez considérable de

pièces nouvelles, mais n'offl~ant, pour la plupm't, que de

légères variétés de monnaies déjà connues. \

NI. Rabut nou~ apprend un fait récent à ajouter encore

au nombreux 'Jnartyrologe des collections publiques :

u Si j'ai regretté quelquefois, dit-il, de n'avoir pas

attendu pour réunir en un seul travail les notices que
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j'ai publiëes, en divers telnps, sur des nJonnaies inédites

de Savoie, je me félicite de ravoir fait ainsi,' aujourd'hui

que, par un événement déploralJle, quelques-unes des

pièces que j'ai d~criles et dessinées sont perdues (4).
tl Dans le vol cornmis, il y a deux ans environ, au musée

de nun'u"snlatique de C!lan~béry, plus de huit cents '1nonnaies

ou rnédaille~ en or ou en argent ont disparu. ~fais il y a plus

particulièrement à regretter deux cents pièces environ

appartenant à la série des comtes et des ducs de Savoie ef.

aux autres branches de la numisnlatique savoisienne, entre·
)

alllres~ etc. li

Le musée de Chambéry a donc trouvé aussi des annexeurs.

R. Cn.

Essai sur la nU1niS1natique ré'1noz·se, par LÉON l\IAxE

'VERLY. Paris, Thunot et ce, 1862, in-So, 83 pages et

il planches.

L'auteur a réuni, dit-il, dans ce petit travail, tout ce qui

:l\'ait été inlprimé sur les monnaies de Reims. Avec une

bonne foi, assez rare aujourd'hui, il confesse avoir pris

partout, « s'appropriant non-seulement les idées, mais par­

fois aussi les phrases, ») et énumère ses prédécesseurs dont .

il s'est annexé les lambeaux : la Revue nunlisrnatique

française, l'Histoire de France de Charton, les ouvrages

de ~Il\'I. Lelewel, de Longpérier, de Barthélemy et de

B. Fillon. Il aurait pu ajouter encore ~I . Poey-d'Avant,

dont il a calqué les pièces de l'époque féodale; ,~1. Poey-

(1) .Mémoires de l académie de Savoie, 2e série, t. J, II et III.
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d'Avan.t, le grand annexeur, qu'à son lour on allnc~c, sans
. rien dire.'

COITIme l'on voit, 1\1. 'Verly n'a presque rien fail con­

naître de neuf. Son livre est une compilation; 111Uis ces

conlpilalions sont utiles; elles évi lent parfois de longues et

pénibles recherches. Au resre, l'auteur se proposc, peut­

être, de compléte~~ un jour cc premier essai, si les anlatcurs

lui cOlllmuniquent les pièces inédites de leurs colleetions.

Nous engageons 1\'1. 'Verly à faire disparaître, alors,

plusieurs inrxactitudes qu'on ne peut expliquer que par

un travnil trop précipité, ou mêlTIe par des faules d'Î1n­

pression. Ainsi, p. 81, il donne à Louis XVIII le titre de

DUC de Provence. A la p. 158, il est question d'un évêque

d'Anvers en 1124. A la p. 29, Hennes et Rouan sont

situées au nlidi de la Loire. l'lais ce ne sont IH que des

vétilles sans importance et quc le lecteur peut faeilelnent

rectifier. Quant à la partie nunlislnatique elle-même, nous

croyons que :M. "Terly pourrail bien, en ce qui concerne

le claSSelTIent des cnl'lovingiennes, avoir maille à partir

avec norre collègue J\I. de Cosler, dont il sCiTIble n'avoir

pas connu les travaux insérés dans cette Hcvuc.

IL CH.

1\'1. le docteur Voillenlier se propose de cOlupléte.' sa

monographie des 'Jnonnaies frappées à Senlis. Nous enga­

geons les 3nlateurs à lui cornmllniquer les pièces qu'ils

possèdent et qui se rattachent à cette spécialité. Encore

une fois, cc n'est qu'en s'cntr'aidant les uns les autres ~
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qu'on parvient à faire quelque chose cn numismatique.

Les cac/teurs de pièces sont le fléau de la science.

R. Cu.

1\1. II. nofflnann continue la publication de son cata­

logue mensuel de 1nédailles et de monnaies à vendre, avec

indicatlon de leurs prl~x. Le n° 7 de cette espèce de Revue

contient une notice sur le fameux faussaire Becker, et sur

ses médailles. 1\1. IIoITrnann fournit au prix de 100 francs,

la collection des trois cent trente. et une pièces gravées par

Becker, frappées sur flans de plomb. C'est un excellent pré­

servatif dont les amateurs de grecques et de romaines feront

bien de se munir, pour ne pas se laisser clnpoisonner par

les pl'oduilS de ce trop habile graveur.

H. Cu.

Catalogue d'une collection de 1nédailles del; rois et des

villes de l'ancienne Grèce, en vente à l'anûable, avec les

prix fixés à chaque .1tunléro. - Prenlière partie :

Europe. Paris, chez ROLLIN et FEUARDENT, antiquaires,

12, rue Vivienne, 1862, in~18, 276 pnges et une planche.

Il Y a environ un an, l\'l~'1. RoBin et Feuardent, en·

publiant la collection des monnaies royales de Francè de

1\1. Jean Rousseau, avaient, les premiers, tenté un nouveau

système pour la vente des médailles; l'offre des pièces à

prix fixés. Leur exemple à d'abord été suivi par ~I. Hoff-
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mann; et voici qu'à présent 1\l~1. Hollin ct Feuardent., ces

Rotschilds du commerce des lllédailles, vont fail'e cou'"

naÎlre~ par des listes du Inème genre, toutes leurs immenses

collections. Ce premier volume, exclusivement consacré

aux médailles grecques, ne compte pas moins de quntre

mille trois cent vingt et un nUlnéros. Il sera suivi, d'abord, .

d'un catalogue, de dix mille n1édailles romaines dont cinq

cents pièces 0'01', puis d'un catalogue des rnonnaics

seigneuriales de France.

C'est, répétons-le, une heureuse innovation à laqu.elle

tous les amateurs ne peuvent qu'applaudir. La valeur des

pièces ne sera plus un arcane fermé au vulgaire ct dont les

'lnalins, seuls, avaient la clef. Il deviendra surtout inlpos­

sihlc, disent ~'Il\l. RoBin et Feuardent, dans leur préface,

« d'exploiter à son gré les amateurs qui poursuivent avec

Il prédilection telle ou telle série; l'intérêt et la réputation

cc du vendeur lui font une loi de ne fixer que des prix

Il réels. lt

IL CH.

1\1. Vander Chys, conservateur du cabinet nUluismalique

de Leyde, coniinue à faire connaître régulièrenlent dans les

journaux, les accroissements que reçoit le riche. dépôt

confié à sa garde. Il a soin de luentionner toujours les per­

sonnes qui font des dons au cabinet; et cette mesure est

excellente, car, outre, qu'elle est, de la part des adminis­

trateurs, un témoignage de gratitude et un acte de haute

convenance, elle ne peut que servir à provoquer de nou-
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velles lihél·alités. Il sernit à désirer que l'administration {le

notre bihliothèque royale suivît cet excellent exemple.

R. CH.

Des ouvders occupés à élargir et à réparer la route de

Tubise à Virginal, ont découvert un pot contenant environ

huit cents deniers romains de divers empereurs et Îlnpé­

ratrices, depuis Caracalla jusqu'à Gallien. Une parl.ie de ce

petit trésor, et peut-ètre la plus précieuse, a été, parait-il,

éparpillée dans diverses mains. Six cents pièces sont encore

déposées à l'administration communale de Tubise. Une

particularité remarquable que présentait ce dépôt, c'est·

qu'il était exclusivement conlposé de pièces de grand

lnodule.

R. Cu.

On trouve, dans différentes parties de l'ancienne princi­

pauté de Liége ct du comté de Namur, d'énormes lnasses

de scories de fer, à une profondeur assez grande sous le sol

actuel, restes évidents d'anciennes exploitations dont l'ori­

gine se perd dans la nuit des temps. Le peuple les attribue

aux ~spagnols, aux Sarrasins, aux ROlnains, et les rattache

souvent à quelques légendes où le surnarurel joue le rôle

principal.-

1\1. "'illanle, directeur de l'établissement de l\lelnbach, a

fait des rechel'ches sur ces curieux dépôts, et a conslaté

qu'on y rencontre fréquClnrrlent des Inonnaies ronlaines.
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Ces lTIonnnies servent à fixer la date Je ces exploitations

prin1itives du fer, dans nos contrées. Ainsi, l'année der­

nière, on a déterré, il Jalhay, au milieu des ~cories, et à la

profondeur de 2 mètres, deux pièces romaines soudées par

l'oxide, un grand bronze d'Hadrien et un Jlloyen bronze

{1"uste de Vespasien?

A Goé et à Baelen, on a renconu'é un Philippe, un

Dioclétien, un Gallien et un moyen bronze fnlste, et près

de Verviers un QuintilIus, petit bronze.

1\1. F. Henaux, qui nous 'communique ces particularités,

ajoute: ct Je pense' que ces pièces romaines ne disent pas

que les ouvriers qui travaillaient le minerai étaient •

t( rOl1zains: elles indiquent plutôt que ]a Jllonnaic romaine

Ct avait cours dans notre pays tout connîle les pièces frnn-

lt çaises y ont cours, sans que nous ayons l'heur d'être

tt français. Il n'y a d'ailleurs rien de latin dans le vocabu-

n. laire des ouvriers de l\lembach et des environs, etc. '1

La comparaison que fait notre honorable correspondant

n'est pas parfaiternent exacte. Le territoire qui fut depuis la

principHuté de Liége, bien qu~habité par des populations

d'origine germanique, appartenait à l'empire romain, aux

Jle et HIC siècles de notre ère. La monnnie romaine y était

donc la monnaie nationale. Tandis que chez nous, la mon­

naie françaIse n'est qu'une lllonnaie étrangère, adlnise dans

la circulation à charge de réciprocité.

R. ClI.

En ang]eterre, les pèlerins, qui jadis se rendaient en

foule sur la tombe ùe Becket ponf y prier ct y déposer leurs
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offrandes, ct qui ensuite encombraient les hôtelleries de

Canterbury, dont ils faisaient la fortune, rapportaient en

témoignage et en souvenir de leur saint pèlerinage des

signacula, sorte de médailles d'étain ou de plomb que l'on

uchetait près de la châsse du saint.

Ces signacula, les pèlerins les montraient et les faisaient

baiser aux fidèles dans les villages et dans les villes

qu'ils traversaient, et c'étaient des sortes de talismans qui
"leur procuraient sans peine la nourriture, le couvert, et

même un peu d'al'gent. La grande rareté de ces objets leur

donnait, il y a peu de tmups encore, une valeur inappré­

ciable.

l'lais, ces dernières années, le bruit se répandit parmi les

archéologues qu'une importante découverte avait eu lieu

dans le ShadweH Dock: quelques ouvriers avaient trouvé

tout un lot de pilgrirn-signs, et en y mettant le prix, il
pourrait y avoir enfin un certain nombre de possesseurs de

ces précieuses reliques. Ce n'étaient pas précisément des

signacula, mais cela se rapportait toujours aux pèlerinages.

--+ On s'arracha les nouvelles reliques, on les paya des prix

fous, et le COlnmerce de ces curiosités fnt florissant pen­

dant quelques années. Les sociétés d'archéologie examinè­

rent les pilgriJn-signs, des rapports furent rédigés à leur

endroit, et leul' antiquité fut proclanlée.

On ne se contenta pas de leur donner tlne origine aussi,

récente que le n13l:tyre de Thomas Becquet; on Ht remonter

l'origine de ces objets à des temps beaucoup plus reculès

et on leur ~ssigna pour date le Vie siècle.

Un peu plus tard, l'attention de la Société des antiquaires

fut appelée sur ces ohjets par lU. Charles Head, de la
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société ù"archéologie. Ce gentlcrrwn établit ql1~il s'était

assuré qu'oll" n'avait jamais rien trouvé aux docks Shadwell,

que les pilgrim-signs en question avaient scrvi il unc

myslification.

Il affirma que ces précieux ct antiques lTIOnUments avaient

été fabriqués dans la cité, il Londres, et que lcurs auteurs

les écoulaient secrètement. En p.'cuve de son assertion, il
déposa sur le bureau de la société un moule dans lequel

sept pilgrim-signs identiques avaient été fondus.

Or, il parait que les nl0ules des véritables pilgrim-signs

ayant été détruits par suite d"une règle toujours fidèlelTIent

ohservée, le doute n'était plus possible. D'ailleurs on pou­

vait reconnaître que les moules de fabrication récente, quoi­

que destinés à produire des empreintes aynnt un cllractère

ancien, présentaient à des yeux exercés des inexactitudes

révélatrices.

1\1. Read, pour montrer conlbien est grande l'habileté

des producteurs de ces faux mOnUlTIents, en li présenté qui

rendent avec une exactitude désespérante les singularités

des modèles.

L'emploi de toules les ressources de la science appli­

quée à l'industrié a élé mis en réql~isition pour arriver à

une perfection merveilleuse. C'est il s'y tromper..

M. Read a exprimé ses regrets de voir tant d'habileté

dëpensée de celte façon. On lui doit de la reconnaissance

pour avoir découvert cette contrefaçon qui pouvait induire

les savants en erreur ct engager dans une fausse voie les

collectionneurs de nlonumenls archéologiques du moyen

âge.

(Journal de la Belgique.)
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te programlne de la Société provinciàle des arts et

sciences d'Utrecht (f862-1865) propose la question

suivante:

({ Faire l'histoire du lnonnayage, chez les Grees. )t

Le prix qui sera décerné à' une réponse satisfaisante con­

sistera en une médaille d~or, de la valeur de 600 florins

dr's Pays-Bas (1,260 francs). Les réponses doivent être

écrites en français,. en hollandais, en allemand (lettres

italiques), en anglais ou en latin, et être adressées, affran­

chies, avant le 50 novembre 186a, au secrétaire de. la

société, 1\1. Gunning, à Utrecht. Elles doivent être accom­

pagnées d'un billet cacheté~ renfermant' les nonlS et l'adresse

de rauleur.

R. Cu.

~l. Frédéric Soret, de Genève, collaborateur fidèle de

nolre Revue, et connu dans le nlonde savant par nn grand

nOlnbre de recherches historiques ~t numislnatiques les

plus remarquables, vient de receyoir un témoignage bien

flaUeur de la sympathie que lui ont acquis son beau carac­

tère et son inHnense érudition. Plusieurs de ses arnis à la

tèle desquels s'élait placé ]\1. Durand de Lancy, ont ouvert

nne souscription parmi les principaux numiSlllates, dans le

but de faire graver une médaille en l'honneur de ~f. Soret

et de ln lui offrir.

Cette médaill~, dont nous donnons le dessin, planche

XXI,r) n° 1, est \.lne des œuvres les plus remarq~lables de

l'excellent graveur, A. Bovy.
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Il n'en "a été frappé que soixante-dix-sept exemplaires de
. bronze pour les souscripteurs, et pour être offerts (lUX

pt:ineipales coHections publiques de l'Europe ct aux sociétés

numismatiques de nel~ique et de Londres. Un exelnplaire

U~IQUE d'argent a été présenté il ~1. F. Soret.

R. CH.

1\1. Vincenzo Lazari, directeur du musée Carrer, à

Venise; vient de trouver, à Paris, et d'acquérir, pour la
somme de fr. 1-00! une ANNIA "FAUSTINA inédite, au revers

PUDlqTIA. C'est tout simplement une médaille qui vaut un

millier de francs.

R. CH.

1\1. Stickel, dans les notices bibliographiques de la

Revue de la société orientale d'Allemagne, parle longue­

ment, et de la façon ]a plus élogieuse, des nrticles de

numismatique mahométane, insérés depuis dix ans dans la

Revue de la numis1naaque belge. Les noms des Sauvaire,
Lavoix, l.e]ewel, Langlois, Bartho]olnrei, 1\lillies et Soret ont
été de sûrs garants de la haute valeur scientifique de ces

travaux. Aussi, 1\1. Stickel tient-il à cœur de signaler aux

orientalistes toute l'importance de cette branche nouvelle et

féconde de la numismatique sous le rapport de la paléo­

graphie et de l'histoire religieuse, littéraire et économique

de l'Orient. Il analyse soigneusenlent les diverses notices

publiées par ]a Revue, el tout spécialement celles de

3e SËRIE<- TOME YI. 38
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1\1. Soret, qui a consacré sa belle intelligence et toule

son activité à se formel' la plus riche collection de mon­

naies mahométanes que jamais particulier ait possédée,

1\1, Stickcltermine son article en félicitant la rédaction

de la Revue belge d'avoir accueilli de semblables travaux,

Il les signale à l'attention de ceux de ses lecteurs qui sc

trouvent en Orient, persuadé que de magnifiques décou­

vcrtcs numismatiques y restent encore à faire,

CAM, P.

Nous donnons lei l'empreinte de la médaille ou jeton

que l'on frappa, en Hollande, à l'occasion de la visite des

nmbassadeurs japonais..

D'un côte, se trouvent, juxtaposés, l'écusson royal des

Pays-Bas eL les nrmoil'ies (les trois feuilles de mauve) du

Tàï-J{oen ou Sjo-Gourn, l'empereur laïquc du Japon. La

da~ 1G09 est celle d II premier traité fait entre le Japon et

la Néerlande, ou plut6t de la permission accordée aux

Hollandais de trafiquer dans ce pays, jusque-là fermé aux

Européens. Autour on lit, en caractères latins la légende
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japonaise: NIPPON TAI-KOEN-NO SEI-SI nOLANDA NI KITAROE.

(Une ambassade du Taï-Koen du Japon vient dans les

Pays-Bas).

Les six caractères chinois, qui occupent le cfJ3Inp du

revers, sc lisent, en éhin('is : Llang-Ku; Tsîn-nl;t yi-t~;

en japonais: Ryoo-koku sin-boku 1naSU-'1nasu atsusi; ce qui

se trnduit en français: L'anzitié des deux pays de plus en

plus inti1ne(i). Autour, et cntre un double grènetis : O~DER

DE REGERING VAN WILLEl\IIII, KONING DER NEDERLANDEN, G. II. v. L.

(Sous le règne de Guillaume III) roi des Pays-Bas~ gra~d­

duc de Luxembourg.
Il existe deux coins variés de celte médaille. Celle sur

Inquelle on voit le caducée, ~igne'monétai.oe de l'nteHer

d'Utrecht, a été frappée en présence des nmbassadeurs,

lors de lenr visite à l'hôtel des monnaies. Elle est très-rare.

R. Cu.

1\1. le vicolnte B. Du Bus a fait don récclnnlcnt, au

enbinet des médailles de la Bibliothèque royale, d'une

monnaie anglo-saxonne, trouvée dnns les tranchées des

nouvelles fortifications 'd'Anvers. C'est le penny du roi

ElhelvuJf, portant conlme légendc, au rcvers, + 'V[L­

BEAU J\IÜNETA, ct décrit- par Rogers lluding, dans le

1. Il, p. 501, pl. XXX, n° 17 du t. III dc ses Annals o(

the coinage ofGreat Btitain.

(1) Nous devons cette traduction à l'obligeance de M. le professeur
P. O. Vander Chijs, qui a bien voulu ]a demander à son collègue
M. Hoffmann, professeur de langues chinoisa et japonai~e à l'université

de Leyde.
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Notice sur des jetons français à enlblê1nes 11ulritil1leS, par

A. GUlcnON DE GRANDPONT, comluissaire général de la

l'larine. nrest, 1862, in-8°, 20 pages et une planche.

(Extrait du Bulletin de la société académique de Brest.)

Dans une précédente notice, publiée en 1804, 1\1. Gui­

chon avait donné la liste, il peu près complète, des jetons­

frappés sous Louis XIV et sous Louis XV, pour la marine

et pour les galères. Celte nouvelle brochure énumère et

décrit cent quarante-quatre jetons à emblêmes maritimes,

c'est-à-dire sur lesquels figurent des .navires, des ancres,

des gouvernails, des flots, etc., mais n'ayant, pour la plu­

part, aucun rapport avec l'administration des forces luari­

tinlcs de la France. Ainsi, la ville de Paris, qui porte un

navire sur son écusson, fournit à elle seule un nom'bre

considérable de ces jetons.

On ne verr'a pas, sans étonnement, parmi ces jetons

français, et il la premiêl'e page de la liste, figurer celui de

1B90 sur la prise de Breda!

Breda en France!! L'auteur; aurait-il confondu la cité

néerlandaise avec certain quartier bien connu de la bonne

ville de Paris, ou n'est-cc pas plutôt qu'il est. devenu tout

il fait ÏIupossible d'écrire vingt pages, en France, sans y
mêler quelquc peu d'anncxioH? /

R. CH.

L'ouvrage ~e 1\1. Joseph Neuman, intitulé : Beschrei­
bung der bekanntesten ]ülp{er1nunzen, est parvenu à la

quinziènlc livraison. Cette livraison, consacrée- aux mon-
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naies des établissClllents européens dans l'Asie ol'jclltale, se

compose de 47 pages et de 10 planches.

H. Cil. ..

La bibliothèque royal Cf vient d'acquérir la magnifique

collection, formée par ~L de Coster, de nl0nnaies carlovin­

giennes et impériales, frapp.ées dans les locnlif.é'l de la Bel­

gique actuelle, de ln Hollande et des pFovinces rhénanes.

Celte collection incomparable, que notre savant confrèl'c

parvint à réunir à force de soins, de persévérance et aussi

grâce à quelques hasards heureux, se composc d'un sou

d'or, de cent quatre-vingt-et-un deniers d'al'gent et de neuf

oboles. On y remarque plusieurs pièces uniques, entre

autres: cinq deniers de Pepin le Bref, frappés ~ Herstal,

l\faycnce ct Dnerstede; huit deniers de Charlemagne, de

Bonn, Cologne, ~Iaestricht, Dinant, Duerstede, Trèves,

Thuin, ct le ùenièr pritnitif à la légende EX. ~lETALLO

NOVO, inaugurant le nouveau type'au rrlonogramnle;

trois deniers de Louis le Débonnaire, frappés il Botesheitn,

Cologne et Strasbourg; quatre deniers dc l~othaire l, dont

trois à effigie et un fl'appé Ù Tours, pendant l'association

de Lothail'c à l'empire, 823 à 840; un dcnier du palais

de Louis l, de Gernlanie; un denier de Charles le Chauve,

pour ~Iaestricht; une obole de Louis le Bègue, ft'appée il

Viset; une Qbole de Charles le Gl'OS, de Cologne; une obole

de Henri l, d'Anvers; tl'ois deniel's d~Otton Il? frapPGs il

l\funster-Bilsen, l\lacstricht et Nmnur, et deux de Conrad Il,

pour l\facstricht.
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Nous devons féliciter le Gouvernement d'avoir ainsi

conservé au pays une suite unique, et que nons envieront

les principaux cabinets de l'Europe. Le Néritable, le seul
moyen, de former une collection royale, c'est d'acheter des

collections spéciales toutes faites. Il est évident qu'on p~o­

file, de cette manière, et sans augmentation de prix, des

s'oins, des travaux de toute une vie, e,.t des résultats que la

fièvre du collectionneur seule peut produire. Acquérir,
pièce ù pièce, par les soins d'un conservateur officiel, c'est

se condamner d'avance à n'avoir que le rebut des amateurs,

et Dieu sait à 'quel prix!
R. Cu. .f

560,734 n

2,209,922
1,041,6'11 10

Monnaie de nickel. - A l~ date du 15 novenlbre 1862, 1

il avait été frappé:

1,805,670 pièces dè 20 centimes. fI'.

22,099,220 10

20,852,222 n

Un modeste et laborieux artiste, le sieur J. A. Vandendaelcn,
graveur lithographe, qui depuis seize ans travaillait 'pour la
Revue de la numismatique belge, vient de nlourir à la su itc
d'une longue et iInpitoyable maladie, la phthisie pulmonaire.
Sans études préalables, n'ayant aucune notion, ni d'histoire, ni
de linguistique, Vandendaelen était devenu, en quelque sorte,
un numismate par intuition. Il devinait une pièce usée et
fruste et restituait les types et les légendes comme un amateur
consomnlé. La société numismatique doit un témoignage de
regret à ce fidèle collaboratc~r. R. Cu.
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SOCI~T~ DE LA NUMISMATIOUE BELGE.

EXTRAITS DES PROCÈS-VÈRBAUX.

Réunion du bureau du 2 novembre 1862.

Présents: M1\f. CHALON, président:1 GUIOTH, bibliothécaire:1
et CAl'tI. PICQUÉ, secrétaire-trésorie'[.

Sur la proposition de 1\1. Chalon, le titre d'associé
étranger est conféré à 1\1. A. Bazot, notaire à Amiens,
auteur de l'Histoire des assignats) etc., etc.

Le secrétaire,

CAl\IILLE PICQUÉ.

Le président,

R. CHALON.
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LA SOCIÉTÉ DE LA NUMISMATIQUE BELGE

AU 1er DECEMBRE t862.

MEMBRES HONORAIRES (1).

1'(0)1(8 ET QUALITÉS. DATE D'ADJlISSIOI'f.

lUl\I.

YONG-AKERMAN (John), secrétaire de la Société

des antiquaires de Londres. • • • •• • • • • •• • •• • . . 4 juillet 1841.

DE LONGPÉRIER(Adrien), membre de l'Institut de

France, etc .•••••••••.••••..••••••••••••••

DE SAULCY (Frédéric), sénateur, membre de

l'Institut de France, etc ••••.••.••••••••••.•

DE KOEHNE (S. E. LE COMMANDEUR DilO), conseiller

d'État, directeur du bureau héraldique, etc., à

Saint-Pétersbourg••••••..•••••••••••••••••

LEE (LE DOCTEUR John), ancien président de la

Société numismatique de Londres .••.•••••••

TBOMSEN (LE CHEVALIER), directeur des musées

royaux, à Copenhague •••••••••••••••••••••

VAN DER CHUS (P. O.), professeur à l'université

de Leyde, ctc••••••.•.••••••••••••••••••••

DE SCHULTHESS-I\.ECHBERÇ (LE CHEVALIER), colonel,

à Vienne••••••••.••.••..•. ' •••••••••.•••• 20 septembre ,1846.

(I) Le nombre des membres honoraires est fixé à vingt-einq•

•
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DATE D'ADMISSION.

DE PFAFFENIIOFFEN (LE BARON), chamLlClIan de

S. A. R. le grand-duc de Bade, il DOllaueschin-

gen. • • • . • • • • • •• • • . • • • •• . • • • • • • • • •• • • • • • •• 20 septemhre t84G •

DE llIEYER (LE DOCTEun), conservateuY du cabinet

des médailles~ à Zurich ••••••••.•••.••••.•••

1l1&YER (J. F. G.), conservateur du cabinet royal

des médailles, à la Haye .•••••••••• , ••••••••

PROMIS (LE CHEVALIER Dominique), conservateur

des ,?usées ~oyaux, etc., à Turin ••••••••••••

DE LA SAUSSAYE (L.), ex-directeur de la Revue nu­

mismatique, recteur 'de I~Académie de Lyon •••

SABATIER (J.), membre de la Société impériale d'ar-

chéologie de Saint-Pétershourg, à Paris.. .•• •• 4 mars 1849.

CAPPE (H. Ph.), auteur de plusieurs ouvrages de
numismatique, à Dresde.. • • • • • • • • • •• • • • • •• . Gjuillet 18[;1.

CASTELLANOS (DON Basilio Sebastian), président

de I~Académie royale d'archéologie, à l\ladrid .•

FUSTAGUERAS Y FUSTER (DON Jaime), archéologue,

à Barcelone..•••.•.•••••.•••.•••••••••••••

DE BERNABÉ (noN Ramon Polo), président du

séminaire de Sarragosse .•••••••••••••.•••••

DIRKS (J.), avocat, à Leeuwarde, membre des

États Généraux et de l'Académie royale des

Pays-Bas •••••••••••••••••••••••••••••••••

IIILDEBRAND (D. E.), conservateur du musée des

antiques, à Stockholm••••••••• i ••••••••••••

LEITZMANN (LE RÉVÉREND J.), directeur de la Revue

numismatique de JVeissensée. ~ ••••••••••••••

SORET (Frédéric), ancien directeur du musée, à

Genève•••••••••••••••••••••••••••••••••••

DIANTELLIER (P.), conseiller à la cour d'appel d'Or-

léans, etc •••.•••••••••••••••••.•••.•• ~ •••

TORNBERG, professeut' à l'université de Lund .•• ~ ••
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MEMBRES EFFECTIFS (1).

1'I0VS ET QUALITÉs. DATE O'ADIIISSIO:f.

lU1\1.

CHALON (Renier), docteur en droit, membre de

l'Académie royale, etc., à Bruxelles.......... Fondateur.

DAVREUX, pharmacien, à Liége •••••••••••.••••••

DE DETHUNE (L'ABBÉ), secrétaire de l'évêché, à

Bruges.•••••••••••••.•.•••••••••••...•••.

DE COSTER (Louis), membre de plusieurs sociétés

savantes, à Bruxelles.•••.•••.••••••••••••••

DE LA FONTAINE, président du conseil d'État du

.grand-duché, à Luxembourg .•••••••••••••.•

DE LANNOY (Édouard), lieutenant-général, aide de

camp du Roi, à Bruxelles ••••••••.•••••••••

DE I,E DIDART DE THUMAIDE (LB CHEVALIER), an-

cien. magistrat, à Liége•••••••••••••••••••••

DELETENRE, a,·ocat, etc., à Enghien .••••••••••••

DE lllEYER (J.), rentier, à Gand ••••• , ••••••••.•

DE PITTEURS DE BUDINGEN (LE BARON), proprié-

taire, à Namur•••.•••••••••••••••••••••••.

DE ROBIANO (LE COlITE IUaurice), sénateur, membre

du conseil héraldique, à Bruxelles •••••••••••

GODDONS (G), greffier, etc., à Louvain •••••••••••

GUiOTH (J. L.), ingénieur en chef honoraire, à

Bruxelles.•••••••••••.••••.••••.••••.••.••

lllEYERS (lU. B.), colonel du génie, à Gand •••••.••

PAYEN, artiste peintre, à Bruxelles.. .. . ~

PERREAU (A.), agent de la Banque, à Tongres•••••

FlOT (Charles), [docteur en droit, conservateur­

adjoint à la Bibliothèque royale •.• '•••••••.••

SERRURE (C. P.), docteur en dr?it, ~emhre corres­

pondant de l'Académie royale, à Gand ••.••••

VAN BoeKEL (G.), représentant, ancien bourg-

mestre de Louvain ••.•••••..••.•••••••••••

(J) I.e nombre des membres effectifs esl fixé à trente-cinq.
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DATE P'APMISSIOK.

lUlU.

VAN DER llIEER (G. J. C.), propriétaire, à Tongres. Fondatcur.

VAN llIIERT, pharmacien, conseiller communal, à
l'Jons ••••••••••••••.•..••••••.•••••••••.•

II:&RRY DE COCQUEAU (François), doctcur en droit,

à Bruxelles. '" • • . • • . • ••• • • • • • • . . • • . • • • • • • 6 octobre 1844.

NOTHOMB (LE BARON), membre de l'Académie royale,

ministre plénipotentiaire de Belgique, à Bcrlin. 20 septembre t846.

LEFEVRE (E. C.), rentier, à Gand••.••.•••.•••••

CUYPERS VAN VELTnOVEN (Prosper), membre de

plusieurs sociétés savantes. à Bruxelles. • •••.• 1 juillet 1849.

PINCHART (Alexandre), chef de section aux

archives de l'État, à Bruxelles •••••••.•......

PETYDE ROSEN (J.), propriétaire, membre de

plusieurs sociétés savantes, à Grune..... .•.•• 4 juillet 18;>2.

NAMUR (A.), professeur, secrétaire de la société

royale, à Luxembourg ••••••••••••....•.•••.

DE R:ENESSE-BREIDBACH (LE COMTE), vice-président

du sénat, à Bruxelles... • • • • • • . • . . • • • ••• • .• . 6 juillet 18;>6.

DE V\rITTE (LE BARON J.), membre de l'Académie

royale, etc., à Anvers...................... ü juillet 18fi7.

COCHETEUX, capitaine du génie, à Anvers•••••••••

DUGNIOLLE, docteur en médicine, à Bruxelles •••••

VANDERAUWERA, receveur de la ville, à Louvain. • • ü juillet 18ü8.

CAPITAINE (Ulysse), secrétaire de l'institut archéo-

logique, à Liége. • • • • • • • • •• • • •• • • •• . • • . • ••• 8 juillet 1860.

PICQUÉ (Camille), attaché à la Bibliothèque royale,

à Bruxelles ••••••.•••••.•••.•••.•..•.••.••

CORRESPONDANTS REGNICOLES P)·
DE NEDONCHEL (LE cmITE), membre de la Société'

d'histoire, à Tournai •.•..••.••••• '.......... 7 juillet 1861.

(') Le nombre des correspondants rcgnicoles est limité à dix.
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DATE n'.\DYISSION.

CAJOT (t'ABnÉ), membre de la Société archéologi-

, que, etc., à Namur........................ 7 juillet 1861.

WIENER (Léopold), graveur en médailles, etc., à
Bruxelles.••.•••.••••.••.•••.••••••.•.••••

HELBIG (IIenri), archéologue à Seraing••••.•••••

VANDERS'IRAETEN (Édouard), attaché à la Bihlio­

tbèque royale, à Bruxelles ••••••••••.•••••••

VANDENPEEREBOOl\f (Alph.), président de la société

archéologique d'Ypres.. ••••••••••••• •••••. • 6 juillet 1862.

VANDENBnoEcK (Ed.), négociant, à Bruxelles •••••

~rYSTl\IAN (Clément), notaire et archéologue, à

Termonde•••••••••••••••.••••••••••••••••

ASSOCI ÉS ÉTRANGERS.

DE ROYE DE WICBEN (A.J.B.), colonelauseryice

des Pays-Bas, à Nimègue •.••••••••••••.•.•• 14 octobre 18tl6.

NIJHOFF (Illartinus), libraire, à la Haye.••••••••

DUQUENELLE (Victor), membre de l'Académie im­

périale de Reims, correspondant de la Société

dE'S antiquaires de France, à Reims ••.••..••• 28 octobre 18a6.

SAUBINET (Étienne), trésorier de l'Académie, etc.,

à Reims••••••••••••••••••••••• : ••••••••••

• BOULANGER (G.), ingénieur, à Paris. • •••• ••• •• • • 5 novembre 18~6.

PENON (C.), négociant, à l\farseiIle •••••••••••••••

lUORIN (Henri), fils, banquier, à Lyon .••••••••••

:BRETAGNE, directeur des contributions directes, à

Nancy •••• 1# ••••••••••••••••••••••••••••••

SALllON (Philippe), avocat, à Paris •••••••••••••

DANCOISNES (L.), notaire, à Henin-Liêtard •••••••

lUINART, conseiller, à Douai. ••••••••••••••••••••
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J'ONS, ET QUALITÉS.

15 septembre 18;;8"

1a avril 1859.

6 m3i 18a9.

lUM.

DE CORREGGIO (LE COMTE A.), à Guéroncin .•••••.• 14 janvier 1807.

DECII.\MPS DE PAS, ingénieur, fa Saint-Omer••••••

DE VEYE DE nURINE, colonel, à Utrecht •••••••••

HUCHER (E.), magistrat: au l\Jans.•••••.•••••••.• 10 avril 1807.

DE VOOGT (W. J.), à Amsterdam •• I ••••••• ~ ••••

DUMOULIN (F. J. L.), à Maestricht••••••.••••••••

NARUYS (LE COlUTE), fils, à Utrecht. . • • • . . • • • • • • • • 7 juillet t~Ü7.

BASCLEDE LAGUÈZE (G.),conseiller, à Pau ••••••. 50 août 18a7.

DOUDARD (P. A.), à Béziers •••••••••••.••• ' ••.• a octobre 1807.

IUONNIER, à la Malgrange lez-Naney. • • • • . • • • • • • . • 1 février 18aS.

POEy-n'AvANT, au château de Maillezais ••••••••••

COLSON (Alex.), docteur en médecine, à Noyon .••

LANDRÉ (J. D.), à Amsterdam ••••••.•.•••••.••.

VAN GEUNS, à Dicren, près d'Arnhem.••• 1 •••••••

S. E.lli. DE GILLE, consei!Jer d'État, à Saint-Péters-

bourg.•••••••••••••••.•••••••••••.••••••• 22 mai 1859.

ROACH SMITH (sir Ch.), à Strood, comté de Kent. 6 septembre 1860.

PREUX, avocat-général, à Douai••••• 1 ••••••• : •••

DE LA FONS-llIÉLICOCQ (LE BARON), à Raismes (dé-

partement du Nord) •.••••••••••••••••.•.•.• 26 septembre 1860.

DE ROEMER (LE BARON), membre de la première

chambre du royaume de Saxe, à Dresde.. • • . •• 4 juin 1861.

te DE RAUCH (A.), capitaine des gardes du corps,

chambellan de Sa l\fajesté, secrétaire de la

Société numismatique, à Berlin •••••••••••••

VAN HENDE (Édouard), auteur de la Numismati-

que lilloise, à Lille••••••••••••••.••••••••••

DE WIS)IES, archéologue, à Sain t-Omer. • • • • • • • •• 29 novembre 1861.

CRANBORNE (LE VICOMTE), membre de plusieurs

sociétés savantes, ctc., à Londres •••••••••••••

BAZOT (A.), notaire, à Amiens, membre de la société

des antiquaires de Picardie, etc •.••.•••• "'" •• 2 norembrc 1862.
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BUREAU DE LA SOCIÉTÉ PENDANT L'ANNÉE 1862-1863"""

Président ..

Vice-Président:

Secrétaire ..

Conlrôleu,1' ..

Tréso1'icr ..

lU. Renier CHALON.

lU. LE CO~ITE DE RENESSE.

lU. Camille PICQUÉ.

lU. G. GODDONS. ~.

lU. Camille PICQUÉ.

COMMISSION DE LA REVUE.

lUlU. Renier CHALON..

Louis DE COSTER.;.

Camille PICQUÉ.
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SOCIÉTÉ DE LA NUMISMATIQUE BELGE.

LISTE DES OUVRAGES REÇUS PENDANT LE 4e TRUIE5TRE 1862.
1

,BuUetins de la Société hi~ique et littéraire de Tournai, t. VIII;
juin 1862. ~

Bulletin de l'Académie roy.ale des sciences, des lettres et des beaux-arts
de Belgique, 5'1 e année,,2e sél'ie, t. XIV, nos 7 et 8, 1862

Annales de la Société historique, archéologique ct littéraire de la ville
d'Ypres et de l'anciennè West-Flandre, 1861, 1re ct 2e Iiv., 1862, Se et
4e livraisons. ~ ...~. t

Bulletin des commis~io~s royales d'art et d'archéologie, 1re année, jan-
vier, février, mars,"~~i'vril;~mai et juin t862.

Bulletin de la Société archéologique de l'Orléanais, no 40, 1862.
Revue trimestrielle, 5ao vol.,9o année, t. III et IV,juill. et octobre t 862.
Le Cabinet historique, 8e année, 8e, 9c et 10e livraisons, août, septembre

et octobre f862. )
1\lémoires et documents publiés par la Société d'histoire de la Suisse­

Romande, t. XIX, 1re Iiv. Lausanne, 1862.
Description de 60 jetons de présence aux funéraillles, etc., des quartiers

de cette ville (la Hay~), par M. J. Dirks. Bruxelles 1809.
Bibliothèque de l'école des chartes, 230 année, 5e série, t. III, 6e liv.,

juillet-août 1862.
Catalogue d'une collection de médailles ~es rois et des villes de l'ancienne

Grèce, en vente à l'amiable avec les prix à chaque numéro. Paris, 1862.
The numismatic Chronic1e, new series, no 7, 1862.
Neues Lausitzisches Magazin, 59 band, t, 2, 40 band 1. Gorlitz, 1862.

CABINET NUMISMATIQUE.

DON FAIT PAR lU. L'ABBÉ CAJOT.

1\léreau, deux jetons, monnaie obsidionale de Tournai, Philippe le Bel,
'Venceslas, duc de Luxembourg, monnaie de Liëge, etc.. • •• 8 pièces
dont 2 en argent.

DON FAIT PAR 1\1. DURAND DES COURTILLErS.

1\Ionnaie de Berne, de 1797; argent.......................... 1 pièce.
l\1édaille en l'honneur de lU. F. Soret, de Genève............. 1

Le Bibliothécaire,

GUIOTH.



TABLB DES ~IATIÈRES.

l1IÉlUOIRE8.

Quelques médailles romaines inédites, par M. F. CAlOT •••••
Trois t~ers de sou d'or semi-romains, ou imitations barbares Cran­

ques du type byzantin, par M. le docteur A. NAMUR ••••• ' 42
Troisième lettre de M. le général J. DE BA~TIIOLOlU..EI à M. F. SORET,

sur des monnaies koufiques inédites, trouvées en Géorgie. '. 23

Curiosités numismatiques. - Monnaies, médailles et jetons rares
ou inédits (quatrième article), par M. R. CHALON • • • • • • • 406

Numismatique bruxelloise.- Les Vandeu Winckele, parMe CAMILLE
PICQUÉ. • • • • • • • . . . . • . • • • • • . • • • .' • .p 4~ 1

Méreau de Robert Willocqueau, abbé de Saint-Pierre, à Gand, par-
M. R. CHALON. . • • • . • • . • . • • • . \. 42~

Demi-dalder de Nimègue, parMe DE COSTER •. ',: ••.••• ~23

Un sceau du chapitre de Liége, par M. R. CHALON •••••••• 425

Lettre à M. R. Chalon, président de la Société de la numismatique
belge, sur des médailles inédites ou peu connues des dynastes
de la Mésène, à propos du mémoire de M. Reinaud, sur le com­
mencement et la fin du royaume de la Mésène et de la I{hara­
cène, par M. VICTOR LANGLOIS ••.••••••••.•••••••••.•••••••• 465

Médailles byzantines inédites, par M. C. PENON .••••••••••...•.• 483
Catalogue des monnaies de la principauté et évêché de Liege

(deuxième article), par M. A. PERREAU ••••••••••••••••••••••• 205
Quelques observations sur les méreaux d'Arras et de Saint-Omer,

par 1\1. ADOLPHE DE'VISMES •••••••••.•..••••..•..•••••.••.•• 267
Documents pour servir à l'histoire des monnaies (xve et XVIe siè-

cles), par M. DE LA FONS·MÉLICOCQ t ••••• 278
I...ettre à M. Hucher, sur une variété de la médaille de la colonie de

Nemausus, à l'effigie d'Auguste et d'Agrippa, par M. le baron
CUAUDRllC DE CRAZANNES ••••••.. : • • . ••• • •••• •• ••• • •• ••• . • .• 317
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Les monnaies ·des comtes de Limburg-sur-la-Lenne, par M. C. A.
SERRURE .•.••••••...•••.••••••••.••..•.•.••••••••••..••• '. 325

llne trouvaille de monnaies à Tongres, par M. A. PERREAU. •• . • .• 338

Deux médailles et un jeton inédits. - :l\Iarguerite d'Autriche, Crui­
ningen, Philippe II, par M. C. PICQUÉ ••..•••••••••••••••.•••. 3M>

Documents pour servir à l'histoire des monnaiés, par M. DE LA FONS-
MÉLICOCQ. . . . . . . . . • . . • • •. . • • • • .•• . . •• . • . • • . . ••• • • •. • • . . . • .• 35f

Notice sur le cabinet numismatique de l'université de Leyde,
~ re partie, par.l'f. VANDER CHUS............................. 360

Lettre à M. Victor Langlois sur quelques médailles romaines iné­

dites des musées de Venise, par M. V. LAZARI ••••.••••••.•..• 429
Lettre"de M. HENRI SAUVAIRE à M. F. SORET, sur quelques dinars

inédits des Selgiouquides de Perse •••••.•••••••••••••.•..••• ,444

Lettre du prince ALEXANDRE GAGARINE à M. F. SORET, sur quelques
monnaies orientales inédites de sa collection ........••....••• 457

La plus ancienne monnaie des abbesses de Thorn, par M. R. CHALON. 466

Notice sur la monnaie de Zaltbommel et sur les coins conservés
dans les archives de cette ville, par M. 'V. J. DEVOOGT.. . • • • . •• 470

Notice sur le cabinet numismatique de l'université de Leyde (suite
et fin), par M. P. VANDIm CHUS ..•.....•.•••..•.•.••.•....• 480

C::ORRESPONDA.Nf:E.

Encore sur les monnaies gallo-grecques de Marseille. - Lettre de
M. le baron CHAUDRUC DE CRAZANNES à M. R. CHALON, directeur
de la Revue de la numismatique belge • • \1' • • • • • • • • • f 28

Lettre de M. DU LEAU à M. R. CHALON, présiden t de la Société de la

numismatique belge... • ••• • • • . • •• . • •• • • • • . . . . . . • . • • . . • . . •. 506

l1IÉLA.NGES.

Revue numismatique française. - The numismatic chronicle. ­

Revue numismatique de Berlin. - Notizie peregrine di numis­

matica. - Numismatique de l'ancienne Afrique, t. II. - Das

lJl11nzkabinet der Stadt ZUrich. - L'histoire des princes de la
Carie et leurs monnaies. - Monnaies romaines trouvées à Har­

chies. - M. ÛLlVIERI. Monnaies des Spinola. - Plombs trouvés
dans la Seine; opinion de M. Didron. - Cabinet de Leyde. ­
Projet d'une Revue italienne de numismatique. - M. POEY
D'AVANT,' et son troisième volume. - M. Meyer. - Médaille

,
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décernée à M. Ch. Wiener. - M. Guioth va publier la numis­
matique de S. M. Guillaume I. - L'abbaye d'Aduard a-' frappé
monnaie. - Jeton des Bibliophiles françois. - Pièces exhumées
à Cleckheaton. - Buste d'Eckhel. - M. Guioth va continuer
l'histoire numismatique du règne de S. M. Léopold I. - M. L. de
Coster élu membre correspondant de la société de Leyde. ­
Fausses monnaies attribuées à tort aux tributs du Daghestan. ­
Portrait de M. J. LELEWEL. • . • • • • • • • • • • • • • • 134-

Description générale des monnaies byzantines, par M. J. SABATIER.
- The nttmismatic chronicle. - Cabinet de Leyde. - Numi..;ma­
tique de Cambrai, par M. Cu. ROBERT. - Des anneaux et des
rouelles, par M.. le ete DE WIDRANGES. - M. Hoffmann va publier
un catalogue périodique. - XVIe livraisou des cuivres de M. Neu­
mann. - VIe livraison du recueil du Dl' Grote. - M. Alex. Vat­
temare. - Rectification de M. F. Soret. - Manuscrit orné de
plaques d'argent de pélerinage. - 6e supplément à Van Loon. ­
M. Soetbeer. - Voyage au Caucase, par M. Dorn. - Découverte
de monnaies près d'Érivan. - Monnaie inédite de Jacques Man- 1

dello, comte de Macagno. - Catalogue des Arsacides de M. le
général de Bartholomœi. - Numismatische Zeitung. - Double
thaler de Franckfort.-Annuaire dé l'archéologue et du numis­
mate.- Sceau du chapitre de Liége.-Vente Bellefroid.-Numis­
matique béthunoise. - Histoire des empereurs gallo-)-omains, de
M. le baron J. de 'Vitte. - Mort de M. F. Farez, 'à Douai...... 284-

M. le baron de Koehne change le titre et le format de sa revue. ­

Lettre de M. de Coster à M. Hoffmann. - Revue numismatique
française, 110S 3 et 4. - Sulle monete auree dei Goti. - La plu.~

ancienne monnaie décimale à Genève, par M. F. SORET. - lJfon­
naies mérovingiennes du' Palais et de l'École, par M. le comte
d'AMÉCOURT. - Les médecins numismates. - Les pharmaciens
numismates. - Geschichte der Jildischen Münzen, von Dr LÉvy.
- Médaille de M. de Caumont. - Découverte de dinars. - Die
1Jlün~en und Medaillen Jeverland's, etc., von TH. MERZDORF. ­
Monnaies de Zurich et de Coire. - Ueber eine Seltene Erzmünze
mit dem Monogramm des archliischen Bundes Geldes, von
Dr CHRISTIAN F.. BELLERMANN. - Cinquième numéro du Bulletin
de M. Hoffmann. - Une médaille sublime. - Appel aux ama·
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teurs. - Mémoire de lU. Monnier sur les ducs bénéficiaires
de Lorraine. - 1nscription sur la maison de J. Lelewel. ­
Programme de l'Académie royale de ~elgique .. - Programme de
la Spciété des antiquaires de Picardie. - M. Guioth èontinue son
Histoire numismatique. - Mort de M. Chaudruc, baron de Cra-
zannes.•.••••••.•••••••••••••••.••••••'.•••••••••••••••.•. 39'6

Second volume des Monnaies byzantines, de M. J. SABATIER.­
Histoire des assignats, par M. A. Bazot. - Histoire numismati-

que de l~ Hollande, sous la domination {rançaise, par M. le Comte
Nahuys. - Numismatic chronicle, no VII. - Sur quelques mon­

naies houlagouïdes, par M. F. SORET. - Contre{açons de la

monnaie suisse, aux XVIe et XVIIe siècles, par M. MOREL FATIO. ­
Quatrième notice de M. RABUT, sur les monnaies de Savoie. ­

Numismatique rémoise, par M. Werly. -lU. le Dr VoiIIemier va
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